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Il  «M  «vcns  teK'miirlIto  présente  édition 

êa  X^«t&t  C*44«l»i«ia«  dé  Qsi^beo,  pu6/t^  par  Fordré  du 
Premier  Çfncile  Bravinçial,  afin  (Ten  faire  dispa-*altre  toutes  les 
ftillleB  d*bàpr$êuon  qui  s'étaient  glissées  dans  les  éditions  pré- 
tédeniev,  et  nous  déclarons  qu«  eette  édition,  qui  sort  des  presses 
â»  MM.  Augustin  G6tô  9iO*fg,  toute  notre  approbation,  et  que 
lorsque  les  éditions  qui  ont  paru  jusqu'ici  avec  l'approbation 
Ae  notre  illustre  prédécesseur  seront  épuisées,  elle  sera  la  seult 
èimi  il  sera  permis  de  faire  usage  dans  le  diocèse. 

Dtoaé  à  Québec,  le  25  d*aoAt  1868. 

t  C.  P.,  AbosqbyAque  PB  QUÉBIO* 
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PHIÈRES  CHRÉTIENNES 

vriL  PiHT  kmmu  m  mmi,  m  ioks  er  leci  umi 

AFIN  qu'ils  les  PUISSENT  RécITRA  MATIN  ET  SOIH* 


ir 


ITiBlO. 


I4C  lliva«  «le  la  Cr»lx« 


t   In  Domine  Patris^  et  Fiiii, 
et  Spiritus  Sancti. 
ÂÎnen. 


t  Au  nom  du  Père,  et  du 
Fils,  et  du  Saint-Esprit. 
Ainsi  soiUil. 


Ij>Or»lMiat  dl«MiHl«al«. 


tvltoiftle  «0 
CTix,  prétra, 
itéfiitn^ 


PATER    noster,    qui    es     in 
coelis. 

1.  Sanctitlcetur  nomen  tu- 
um  ; 

2.  Adveniat  regnum  tu- 
um; 

3.  Fiat  voluntas  tua  sicut  in 
cœio  et  in  terre. 

4.  Panem  nostrum  quotidia- 
num  da  nubis  hodiè  ; 

5.  Et  dimitte  nobis  débita 
nostra,  sicut  et  nos  dimittimus 
debitoribus  nostris  ; 

6.  Et  ne  nos  inducas  in  teu- 
tationem  ; 

7.  Sed  libéra  nos  &  maie? 
Amen. 


I^OTRK    Père   qui   êtes   aux 
il  cieux. 

(.  Que  votre  nom  soit  sano* 
tillé  ; 

2.  Que  votre  règne  arrive  ; 

3.  Que  votre  volonté  soit 
faite  en  la  t(?rre  comme  au  ciel. 

4.  Donnez-nous  aujourd'hui 
noire  pain  quotidien  ; 

5.  Et  pardonnez-nous  nos 
oiïenses,  comme  nous  pardon- 
nons à  ceux  (lui  nous  ont  of- 
fensés ; 

6.  Et  ne  nous  induisez  point 
en  tentation  ; 

7.  Maisdélivrez-nou^duiaal. 
Ainsi  jBoit-il. 


•I 


PRIÈIUES 


JB  VOUS  salue,  Marie,  pleini» 
do  gi'âce,  le  Seigneur  esf 
avoc  vous  ;  vous  êtes  bônie  entre» 
toutes  ies  fcmmea,  et  Jésus  le 
fruit  (Iç  V08  entraînes  est  béni. 
Sainte  Mûrie,  M^re  de  Dieu, 
priez  pour  nous  fjéchours,  main- 
tenant  et  à  Dieure  de  notre 
mort.    Xiutà  &oit-il. 


AVE  Maria,  gratid  plena> 
.  Doinitius  ^ecum  :  bei)»î- 
di(.'ra  lu  in  nnilioribus,  et  ha- 
nedictus  fruclus  venlris  lui, 
Jesiis. 

Santa  Maria,  Malor  Doi, 
ora  pro  nubis  ])OCcatoriJ)US 
nunc  ut  ia  horû.  murlis  nostr^. 
Amen. 


X^e  Sf  miIm»1«  ûem  Ai»«tr««* 


1,     ¥e  crois  en  Dieu  le  Père 
tl  toul-}}uissant,   créateur 
du  ciel  et  de  la  terre  ; 

2.  Et  en  Jésus-Clirist  son  Filî» 
unique,  Noire-Seigneur  ; 


3.  Qui  a  été  conçu  du  Saint- 
Esprit,  est  né  de  la  vierge  Ma- 
rie ; 

4.  A.  Rouirert  sous  Ponce  Pi- 
late,  a  été  crucifié,  est  mort  et 
a  été  enseveli  ; 

5.  Est  descendu  aux  enfers  : 
le  troisième  jour  est  ressuscité 
des  morts  ; 

6.  Est  monté  aux  cîeu.x  ;  est 
assis  à  la  droite  de  Dieu  le  Père 
tout-puissant  ; 

7.  D'où  il  viendra  juger  les 
vivants  et  les  nimls. 

8.  Je  crois  au  Saint-Esiirit  ; 

9.  La  sainte  Église  catho- 
lique, la  communion  des 
saints  ; 

10.  La  rémission  des  pé- 
chés ; 

11.  La  résurrection  de  la 
Chair  ; 

12.  La  vie  éternelle. 
Ainsi  soit-iL 


t.     i^RKDO  in   Deum    Palrera 
\À  omnipotenlem,    creato- 
rera  cœli  et  terras  ; 

2.  Et  in  Jesnm  Christum 
Filium  Hjus  unicum,  Dominum 
no-îrmn  ; 

3.  Qui  concejttus  est  do 
Spirilu  Sancto,  natus  ex  Maria 
virgine  ; 

h.  Passus  sub  Pontio  Pi- 
lato,  crucifixus,  mortuus  et 
scpultua  ; 

5.  Descendit  ad  inferos; 
tertlà  die  resurrexit  à  mop- 
tuis  ; 

6.  Ascendit  ad  cœlcs  ;  sedet 
afl  dexterum  Dei  Palris  omni- 
potentis  ; 

7.  Inde  venlurus  est  judicare 
vivos  et  morluos. 

8.  Ci-edo  in  Si)iritum  Sanc- 
tura  ; 

9.  Sanctam  Ecclesiam  cqr 
tholicam,  sanctorvun  conyiittl- 
nioaem  ; 

10.  Remissionem  peccato- 
nmi  ; 

11.  Garnis  resurrectionem  ; 

.12.  Yitam  sotemam. 
Amen. 
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[   Paire  m 
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ex  Maria 

iilio     Pi- 
rluus     et 

inferos  ; 

à  mor- 
es ;  sedet 
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Ijudicare 

m  Sanc- 

iam    CQr 
convnti- 


imter,)  quia 
cogitatioiie, 
ineù  culpA, 

maxiinà  cut- 


lenti,  beatao  Mariœ  senir  ! 
yter  virgini,  bealo  Michaoii 
archangelo,  be«lo  Joanni 
Baptistaj,  sanclis  apostolis 
Petro  et  Paulo,  et  omnibus 
s-anctis,  (et  tibi, 
peccavi  ni  mi  s 
verbo  et  oporo  : 
njcà  culpû,  raoâ 
pA.  '  Ideo  procor  boatam  Ma- 
riam  seinpor  virgintun,  bea- 
lum  Michat'lom  archangoium. 
b'^'iturn  Joannom  Baptislam, 
sanclos  aposlolos  Pelrura  et 
Pauiuni,  et  omnes  sanclos, 
(et  te,  patrr  )  orare  pro  me 
ad  Dominum  Deum  nos- 
trum. 

Misrreatur  nostri  omnipo- 
lens  Doua,  et,  diniissis  poccatis 
iiostria,  perducat  nos  ad  vitani 
«eteniain. 

A  mon. 

Induigentiam,  absolutionera 
et  rernissioneni  peccatorum 
noslrorum  tribuat  nobis  omni- 
polens  et  luisericors  Domiiius. 
Amen. 


JR  conresne  h  Diou  tout-putft* 
sont,  à  \a  bienheureuse  Mib» 
rie  toujours  vierge,  à  saint  Mi- 
chel aroliange,  A  saint  ,lean- 
Bttplisie,  aux  apôlrea  saint 
Pierre  et  s-ainl  Paul,  et  à  tous 
les  saints,  (ot  à  vous,  uion  père,) 
(juej'ai  grandement  i^îchê  en 
pensées,  en  paroles  et  dn  œu* 
vres  :  |>ar  ma  taut<?,  par  mê 
faute,  par  ma  trèi*-j{raude  faute. 
C  est  pour<iiif>i  je  prie  ia  bien- 
heureuse Marie  toujours  vierge, 
saint  Michel  archange,  saint 
Jean-Bapliste,  lesapùlres  siink 
Pierre  et  saint  Paul,  ut  tous  les 
saints,  (et  vous,  mon  ]m-ii,)  de 
prier  pour  moi  le  Seigneur  notra 
bien. 

Que  lo  Dieu  tout-puissant 
nous  fasse  miséricorde,  et  que, 
nous  ayant  panionné  nos  \n^ 
chos,  il  nous  con«luise  h  la  viO 
«^lenielle.    Ainsi  soit-il. 

Que  Je  Seigneur  tout-puis- 
sant ot  miséricordieux  nous 
accorde  le  partion,  rabsolution 
et  la  rémission  de  nos  péchés. 
Ainsi  soil-ii 


Acte  4>A«l4»rati*ii. 

MON  Dieu,  je  vous  adore  et  vous  reconnais  pour  mon  Créateur, 
mon  souverain  Seigneur,  et  pour  le  maître  absolu  de  toutes 
choses. 


peccato- 
^tionem  ; 


A«te  dk  P«l. 


Moîf  Dieu,  Je  crois  fermement  tout  ce  rpie  la  saînte  Eglise 
catholique  croit  et  enseigne,  parce  que  c'est  vous  qui  l'avex 
dit,  et  que  vous  êtes  la  vérité  même. 


/ 


KM  |>l|li,^i»Q$)i  m  v«t  |»ronioiiei  et  su?  Jm  mérites  d# 
lÉsy^wm  ttOA  faiMTeiM^  j'espèro  a\oc  «ne  ferme  coa» 
mi^q^0:voiit  me  mrei  1»  grâce  d'obsen'er  vos  commande- 
ments efl|  Qii  moa4^  «t  d'oblpnir  ))ar  ce  moyen  la  vie  éternelle. 


AcM  di^Ai 


ir  •■  de  ChmriU, 


MON  Dieu,  qui  ètee  digne  de  tbut  amour,  à  cause  de  vos  pei^ 
fectiona  infinie»,  je  vous  aime  de  tout  mon  coeur,  et  J'aune 
mon  prochain  comme  moi-m^me  pour  l'amour  de  vous. 


V 


A«te  «hi  C*Mtrill«M. 


MON  Dieu,  J*ai  un  c^xtrôme  re^rret  do  vous  avoir  offensé,  parce 
que  vous  êtes  infiniment  bon  et  infiniment  aimable,  et  aue  le 
péché  vous  déplaît  :  pardo«ttez>moi  par  les  mérites  de  Jésus- 
Christ  mon  Sauveur  ;  je  me  propose,  moyennant  votre  sainte 
f  race,  de  ne  plus  vous  olTenser  et  de  faire  pénitence. 


Acte  dkt  KeMMBrrieMicat. 

MON  Dieu,  jevoui  remercie  do  tous  les  biens  que  j'ai  reçus  de 
vous,  prmcipaloment  de  m'aveir  créé,  racheté  par  votre  Fila» 
et  fait  enfant  de  votre  Eglise. 


rf 

t 


Acte  <l*OflVa«ée. 

MON  Dieu,  j'ai  tout  reçu  de  vous  :  je  vous  offre  mes  pensées, 
mes  paroles,  mes  actions,  ma  vio  et  tout  ce  que  je  possède^ 
et  je  ne,  veux  l'employer  qu'à  votre  service. 


Acte  d»MaMiiUté. 

MON  Dieu,  Je  ne  suis  que  cendre  et  poussière  :  réprimez  les 
mouvements  d'orgueil  qui  s'élèvent  dans  mon  âme,  et 
apprenez-moi  à  mo  mépriser  moi-même,  vous  qui  résistes  aux 
superbes,  et  qui  donnez  votre  grAce  aux  humbles. 


ritM  di 
nae  coa» 
imande- 


^08  par 
it  J'aim 


J'aime 


b,  parce 
Bt  au0  le 
)  «fésu^ 
3  sainte 


eçus  de 
treFila» 


)ènsée8, 
)08sède^ 


nez  les 
me,  et 
ex  auK 


^BUKÉUDRXMIIIU 


t       ^ 


i 
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Mon  DioQ,  seuree infinie  de  tons  let  Ibient,  donne» aÉ  t08t  fl* 
qui  m'est  néeeMtire  pour  1*  ffe  «II»  Mnlé  «de  m«i  «orp% 
mais  surtout  la  grAoe  de  faire,  en  tentée  ohoMt,  voire  Mialt 
volonté.    Par  Jésue^lirist  Notre^Selgnettr.    AiMitûlML 


US  DIX  COMMANDEMENTS  DE  BIEU. 

1.     Un  seni  Dieu  tu  adoreras, 
Et  aimeraA  parfaitement 

1.     Dieu  en  vain  tn  ne  Jureras, 
Ni  autre  chose  pareaUement. 

r 

3.      Les  dimanches  tu  garderas, 
Bn  servant  Dieu  dévotement. 

I.     Père  et  mère  tu  honoreras, 
Afin  de  vivre  log^^emeni. 

5.  Homicide  point  ne  seras. 
De  fait  ni  velontaireraeat. 

6.  Impudique  point  ne  seras. 
De  corps  ni  de  consentement 

7:     Le  bien  d'autrui  tu  ne  prendrai» 
Ni  retiendras  sciemment 

8.     Faux  témoignage  ne  diras, 
Ni  mentiras  aucunement 

$,     L'<Buvre  de  chair  ne  désireraSi 
Qu'en  m^râge  seulement 
^^ 
10.  Biens  d'autmi  ne  désireras, 

Four  les  avoir  ii^Joitimartt. 


gr 


rmïUUÊm 


t 


a 


m  tIRT  tOMUMNQCMENTt  DE  L^EGUtf. 


9. 


r 


^lesimid» 


fttietlèëi'iiÉ 


Lm  dimanches  mmsa  entendras» 
Et  les  fêles  paretllemeot. 

TOUS  tes  péchés  confesseras 
A  tout  )e  moins  une  fois  Tan. 

Ton  Gréatotirtu  reoeVras 

Au  moins  à  Pâques  humblement 

Quatre-Tempa  rigiles  Jeûneras, 
£t  le  carême  entièrement  (  t). 

V<ïndredi,  chàli>  ne  mangeras, 
Ki  le  samedi  mèmement  -f. 

Droits  ei  dîmes  tu  pâierss, 
A  l'Eglise  fidèlement 


t"'. 


l'i: 


!.•«•■#  il»  iiètiHb  VHakMè* 


GLOntKSOitau  Père  au  Fils, 
et  au  Saint-Esprit. 
Comme  elle  était  au  commen- 
cement, comme  elle  est  main- 
tenant, et  comme  elle  sera 
pendant  les  siècles  des  siècles. 
Ainsi  soiUl. 


eLOBu  Patri,  et  Filio,  et  Spi- 
htui  Sancto. 
Sicut  erat  in  principio,  et 
nunc,  et  semper,  et  in  sscula 
sœculorum.  ^men. 


(1)  t  TojM  à  U  fia  9a  <M;ééh\âi»  es  eal  etC  rét^lé  teMhaat  eti 
dioi  «onnaadtmtnta,  en  rirta  d'an  iadalt  da  7  JniUsi  ISii. 


f^- 


rnRifiSMMifl. 


IPrlêrè  É  la»  4ftiiHe*1rl«rg#. 


firnus,  suncta  Doi  (^enHrix , 
nb«dhi8  deprecationps  ne  dt^ 
spicias  in  necessitalilms  ;  sed  à 
pericuUs  cunctis  libéra  nos 
semper ,  Vlrgo  gloriesa  et  ben^ 
dicti. 


SAINTS  Mère  do  Ùïmii  nom  re- 
courons à  votre  proiecUon  ; 
ne  dAdoignez  pas  nos  pnères 
dans  nos  besoins  ;  mais,  à  glo- 
rieuse et  sainte  Vierges,  àè\U 
vT92rï\ona  coostammenide  tous 
les  dangers. 


9Hèw  mm  ••l«t  Aay«  yardleii. 


A 


NGKLB  Dei,  qui  custos  es 
mei,  me  tibi  commissUm 
ptelate  supemà,  liodië  illu- 
mina, custodi,  rege  et  guber- 
na.  Âmen. 


ANGE  de  Dieu,  qui  êtes  mon 
gardien,  puisque  le  ciel  m'a 
conlié  ér  vous  dans  sa  bonté, 
éclairez-moi,  gardoz-moi,  diri- 
gez-moi  et  me  gouvernez  au- 
jourd'hui.   Ainsi  soiUl. 


B«iÉ«4l«lt«>,    «>«  Prière  «Tast  1«  rfepas. 


BextDicTTK,  Dominus,  nos  et 
ea  quœ  su  mus  snmpturi 
benedicat  dextera  Gtiristi.  In 
noœiiie  Patris,  etc. 


BÉNISSEZ-NOUS,  fl  mon  Dieu^ 
ainsi  que  la  nourriture  que 
nous  allons  prendre.  Au  noni 
du  Père,  etc. 


Qraec,  #■  Prlêr«  «près  l«  veima. 


A 


GiMtrs   tibi    gratias,    omni- 

i)otens  Deus,  pro  universis 

benèilciis  tuis,  qui  vivis  et 
régnas  in  ssecula  sseculorum. 
Amen.  In  nomine  Palris,  et 
Filii,  etc. 


Mens  vous  rendons  grâces  de 
tous  vos  bienfaits,  ô  Dieu 
toul-puissûnt,  qui  vivea  et  ré- 
gnez dans  les  siècles  des  siècles. 
Ainsi  soii-iL  Au  nom  du  Père, 
et  du  Fils,  etc. 


Prière  p*«r  le*  éetmntm* 


FiDKLiUM    anim»,  per   mise, 
ricordiam  Del,  requiescant 
in  pace.    Amen. 


auB  les  âmes  des  fldèles  dé» 
îunts  reposent  en  paix,  jpar 
la  miséricorde  de  Dieu.  Aioti 
soil-il. 
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PRltoKfl 


IPrlèn»  appelé*  l*Aaig«lmi. 


V.    ¥  'angk  du  Seigneur  an- 
li  nonça  à  Marie. 
pi'        R.  Et  elle  conçut  par  l'opé- 
ration du  Sainl-Esprit. 

Je  vous  saluê,  Marie,  etc. 

V.  Voici  la  servante  du  Sei- 
gneur. 

R.  Qu'il  me  soit  fait  selon 
votre  parole. 

Je  vous  salue,  Marie,  etc. 

V.  Et  le  Verbe  s'est  fait 
obair. 

».  Etila  habité  parmi  nous. 

Je  vous  salue,  Marie,  ^. 

V.  Priez  pour  nous,  sainte 
mère  d^5  Dieu. 

R.  Afin  que  nous  devenions 
dignes  des  biens  promis  par 
Jésus-Christ. 


f  V.     ■  NGE7.ns  IDomini  nuntiavlft 
A.  Maciacs. 
R.  Et   concepit    de    Bpiritu 
Sancto. 
Ave,  Maria,  etc. 
V.  Ecce  ancilla  Domini. 

R.  Fiatraihi  secundum  vep- 
bum  tuum. 

Ave,  Maria,  etc., 

Y,  Et  Verbum  cara  factum 
est. 

K.  Et  habitavlt  in  nobis. 

Ave,  Maria,  etc. 

V.  Ora  pro  nobis,  sancta  Dei, 
Genitrix. 

R.  Ut  digni  elïiciamur  pro- 
missionibus  Christi. 


.  PRIONS. 

I^Tous  vous  supplions,  Soi- 
il  gneur,  do  ré}>andro  votre 
grdoi  dans  nos  cœurs,  afin 
qu'après  avoir  connu  l'Incarna- 
tion de  Josus-Clirist  votre  Fiis, 
par  les  parf)l<'S  de  lange  en- 
voyé i>our  ranrioncer  à  Marie, 
nous  pnivoni"ns  à  la  gloire  de 
sa  Uésurroclion  ])ar  le  nif'rite 
de  sa  pa^.slon  et  do  sa  Croix. 
Nous  vou.s  ledoniandoDS  ]»ar  le 
môme  .Icsus-Christ  NolroSei- 
Seigneur. 
tt.  Ainsi  soit-il. 


il 

f 


OREMUS. 

GRATiAM  tuam,  quaesumus, 
Domine,  mentibus  nostris 
infimde;  ut  qui,  angelo  nun- 
fiante,  Christi  Filii  lui  Incar- 
nationera  cognovimus,  per 
I^assionem  ejus  et  Crucem  ad 
liesurrectionis  gloriam  per- 
ducanuir.  Per  eiimdom  Ghri»- 
tum  Domiuum  nostrum. 


H.  Âmen. 


''I 

I 


luntiavii 
Bpiritu 

kini. 

um  ver- 


LE  PETIT 


CATÉCHISME  DE  QUÉBEC  ^* 


I  factum 
ibis. 

acta  Dei, 
nur  pro- 


laesumuSp 
s  nostris 
clo  nun- 
i  Incar- 
is, per 
lucem  ad 
lin  per- 
GhriB. 


QUESTIONS  PRÉLIMIXAIEES. 

2  1. — DK  LA  FIN  DE  l'hOMMB. 

D.  Qui  VOUS  a  créé  et  mis  au  monde  ? 

B.  C'est  Dieu  qui  m'a  créé  et  mis  au  monde. 

D.  Pourquoi  Dieu  vous  a-t-il  créé  et  mis  au  monde? 

R.  Dieu  m'a  créé  }X)ur  le  connaître,  pour  l'aimer, 
pour  le  servir,  et  pour  acquérir,  par  ce  moyen,  la  vie 
éternelle. 

I  2. — DE  LA  RKLIOION. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  servir  Dieu  comme  il  veut 
être  servi,  et  pour  acquérir  la  vie  étcrnoilc  ? 

R.  Pour  servir  Dieu,  comme  il  veut  être  t^ervi,  et 
pour  acquérir  la  vie  éteriicllo,  il  faut  être  chrétien, 
c*est-'i\-<liro  de  la  relif^ion  chrétienne  et  catholique. 

D.  Par  qui  lu  religion  chrétienne  nous  a-t-elle  été 
donnée  ? 

R.  La  religion  chrétienne  nous  a  été  donnée  par 
Jésus-(/hriHt. 

D.  Qu'est-ce  que  Jésus-Christ  ? 

R.  Jésus-Chrijjt  est  le  Fils  de  Dieu  fïiit  homme  pour 
nous. 

(1)  Pour  les  iMttitfl  enfant«  et  })our  len  personnel  de  peu  d«  mémoSrt» 
royei  l'abrégé  à  la  fin  de  oe  Catéchisme. 


iSH  LK  PETIT 

I  3. —  mi  CHHJ-.T1EN. 

P,  Etes-rotts  chreHier)  ? 

H,  Oui,  je  BUiH  chrétien  par  îa  «i^r/uo  do  Dion. 

1>.  Qu'e8t-ee  qui  vous  a  fait  (•l(r<4i('n  ? 

li.  C'est  le  bji|i((>Tiic  qui  m'a  ihit  cluvticn. 

I).  Que  vftut  dire  ce  mot  chrefiai  1 

R.  Chrétien  veut  dire  dit<cipie  et  Horvitcur  do  J'' sus- 
Christ. 

D."  Vous  êtes  donc  disciple  et  Bcrvitcur  do  Jrsu?«- 
ChriBt  ? 

3t.  Oui,  je  Buis  disciple  et  serviteur  de  Jôsus-Christ; 
je  crois  cului,  je  le  reconnitis  jiour  mon  ma;tns  mon 
Seigneur  et  mon  Dieu,  et  je  prole.<îHi  la  roiiLçior»  qu'il 
nous  a  cnseigMée, 

5  4. —  DU    SlCtNE   DS  LA.    CHOIX. 

D.  Quelle  eHt  la  marque  du  chroticn  ? 

R.  La  miu'quo  du  chrétien  c^t  le  signe  de  la  croix? 

-D.  Faites  sur  vous  le  signe  de  la  croix, 

R.  f  Au  nom  du  Pore,  et  du  Fils,  et  du  8aint-K.^prit. 
Ainsi  soit-il  (1). 

D.  Que  nous  représente  le  signe  do  la  croix  ? 

R.  Le  signe  do  la  croix  nous  re])résonle  nn  Dit  u  en 
trois  personnes,  le  Père,  le  Fils  et  le  SaiiU-ilspiit,  et 
!Notre-Soignour  Josus-Clirist  mort  sur  une  croix. 

D,  Comment  le  bignc  de  la  croix  est-il  la  mar([U0 
du  chrétien  ? 

R.  Le  signe  do  la  croix  est  la  marque  du  chrétien, 
parce  qu'il  montre  que  nous  croyons  en  un  seul  Diou 
en  trois  pei'sonnos,au  nom  duquel  nous  avons  ctéhap- 
tisés  ;  et  en  ,ksus Christ,  qui  nous  a  rachetés,  en 
mourant  sur  la  crohc  pour  nous. 

(l)  On  fait  le  signo  de  la  croix  on  portant  la  ni.iin  droite  nu 
flmnt  ;  de  là  ru  bas  de  la  ixjUrine,  puis  a  l'épaule  gauche  ;  eusuilo 
à  réî3aule  droilo. 

On  dit  :  Au  nom  du  Pire,  on  touclinut  lo  front  ;  et  du  Fils,  en 
bas  de  la  poitrine  ;  et  du  Saint,  h  lopaulft  gauche  ;  enfin  Esprit, 
à  l'épaule  droite  ;  et  l'on  ajoulo  :  Ainsi  soit-il. 


WÊÊÊKÊ^ÊÊÈmm^M-à. 


CATÉCHtSMX. 
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^  B.  Pourquoi  fUit-on  si  Bouvent  lo  signe  de  la  croix  ? 
R.  On  fait  souvent  le  signe  de  la  croix,  pour  invo- 
quer les  trois  personnes  do  la  sainte  Trhiité,  par  les 
mérites  de  la  passion  et  de  la  mort  de  Xotre-SeigUOur 
Jésus-Christ. 

\  5. — DES   PHINCIPADX   MYSTÈftES    DE   NOTRfel   UKLKilON. 

I).  Quelles  sont  les  principales  vérités  de  notre 
rolii^pon  ? 

li.  Les  principales  vérités  de  notre  religion  eor^t  le 
mystère  de  la  sainte  Trinité,  le  mystèr,^  d^  l'Inearna- 
tion  et  le  mystère  do  la  Jiedemption.  "  -  :  _ 

B.  Qui  «st-ce  que  le  mystère  de  la  sainte  Trinité? 

R.  Le  mystère  de  la  sainte  Trinité,  c'est  un  Dieu  en 
trois  personnes,  le  Père,  le  Fils  et  le  Saint-Ksprit. 

D.  Qu'est-ce  que  le  mystère  de  l'Incarnation? 

R.  Le  mystère  de  l'hicarnation,  c'est  le  Fils  de 
Dieu  fait  homme  pour  nous.  ^ 

D.  Qu'tîstce  que  le  myst<'re  de  la  Rédemption  ? 

R.  Lo  mystère  de  la  Rédemption,  c'est  Jésus-Christ 
m.ort  en  croix  pour  nous. 

D.  Pourquoi  appelle-t-on  ces  vérités  des  mi/stères  f 

R.  On  appelle  ces  vérités  des  mystères,  parce  qiio  ce 
6ont  des  ventés  que  nous  ne  pouvons  comprendre. 

D.  Sommes-nous  obligés  de  croii*e  ces  vérités  que 
nous  ne  pouvons  comprendre  ? 

R.  Ou»,  nous  sommes  obligés  de  croire  très-ferme- 
ment ces  vérités,  et  tous  les  autres  mystères  de  notre 
religion,  quoique  nous  ne  puissions  les  comprendre, 
parce  que  c'est  Dieu  qui  les  a  révélés. 

D.  Où  sont  contenus  les  principaux  mystères  do 
notre  religion  ?  '-^ 

B.  Les  principaux  mystères  do  notre  religion  sont 
contenus  dans  le  Credo  ou  Symbole  des  Apôtres. 


•  PBEMIÈBE  PARTIR 

BU  SYMBOLE  DES  APOTEES. 

B,  Qu'est-ce  nue  lo  Symbole  des  Apôtres  ? 
R.  Le  Symbole  des  Apôtres  est  une  profession  d§ 
foi  qui  nous  vient  des  Apôtres. 
D.  JElécitez  io  Symbole  des  Apôttes. 

JBN  FRANÇAIS.  I  EN  LATIN. 

Je  crois  en  I)ieu,  etc.,  p.  4.|  Credo  in  Deum,  etc.,  p.  4« 

D.  Comment  se  divise  le  Sj-mbole  des  Apôtres  f 
R.  Le  Symbole  des  Apôtres  se  divise  en  douM 
irticles. 

PREMIER  ARTICLE. 

io  crois  en  Dieu,  le  Père  tout-puissant,  Créateur  du  ciel  et  de  U 

terre. 

2    1- — I>K  DIEU. 

D.  Qu'est-ce  que  Dieu  ? 

R.  Dieu  est  un  esprit  infiniment  parfait,  créateur 
et  maître  absolu  de  toutes  choses. 

D.  N'y  a-t-ii  qu'un  Dieu  ? 

R.  Oui,  il  n'y  a  qu'un  Dieu,  et  il  ne  peut  y  en  avoir 
plusieurs. 

D.  Dieu  a-t-il  toujours  été  et  sera-tr-il  toujours  ? 

R.  Oui,  Dieu  est  éternel,  il  a  toujours  été  et  il  sera 
to^ours. 

V.  Où  est  Dieu? 

R.  Dieu  est  partout  ;  il  remplit  le  ciel  et  la  terre, 

D.  Dieu  voit-il  tout  et  connaît-il  tout? 

R  Oui,  Dieu  voit  tout  et  connaît  tout,  même  ce 
qu'il  y  a  do  plus  caché  dans  notre  cœur. 

D.  Dieu  prend-t-il  soin  des  choses  de  ce  mOnde  ? 

R.  Oui,  Dieu  prend  soin  de  toutes  choses  ;  il  con- 
eerve  tout  et  gouverne  tout  dans  le  monde  j  et  rien 
n'arrive  sans  sa  permission. 

D.  Comment  appelle- t-on  ce  soin  que  Dieu  prend  de 
toutes  choses  ? 

R.  Ce  soin  que  Dieu  prend  de  toutes  choses  s'appelle 
1»  Frùvidenc€. 
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J).  Pourquoi  dites-vous:  Je  croîs  en  Dieu  U  Pèref 
li.  Jo  dis  Dieu  le  Fère,   pour  mai-guer  que  la  pre- 
mi(^e  peraonne  bn  Dieu  s'appelle  le  Fère. 

D.  Combien  y  a-t-il  do  perBonrtes  en  I>ieu? 

E.  II  y  a  trois  personnes  en  Dieu  :  le  Pore,  le  Fils 
ot  le  Saint-Esprit. 

D.  Les  trois  personnes  divines  ont-ellea  les  mêmes 
perfoctions  ? 

li.  Oui,  les  trois  pei*8onnes  divines  ont  les  mêmes 
jKjribctions ;  elles  sont  égales  en  toutes  choses. 

1).  Le  Père  ent-il  Dieu  ? 

R.  Oui,  le  Père  est  Dieu. 

D.  Le  Fils  est-il  Dieu? 

K.  Oui,  le  Fils  «st  Dieu,  comme  le  Père. 

D.  Lo  Saint-Esprit  est-il  Dieu  ? 

R.  Oui,  le  Saint-Esprit  est  Dieu,  comme  le  Père  et 
le  Fils. 

D.  Il  y  a  donc  trois  Dieux  ? 

R.  Non,  il  n'y  a  pas  trois  Dieux  :  les  trois  personnes 
divines  no  font  qu'un  seul  et  môme  Dieu. 

D.  Comment  fola  ? 

R.  Parce  qu'elles  n'ont  qu'une  même  nature  et  une 
même  divinité, 

D.  Comment  s'appelle  ce  mystère  d'un  seul  Dieu  en 
trois  personnes,  le  Père,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit? 

R.  Ce  mystèr*î  d'un  seul  Dieu  en  trois  personnes 
s'appelle  lo  mystère  do  la  sainte  Trinité. 

1).  Pourquoi  appelez-vous  Diou  Tout- Fumant  f 

R.  J'appelle  Dieu  Tout-Puismnt,  parce  qu'il  peut 
tout,  ot  que  rien  ne  lui  est  impossible. 

•       g    3. — DE  LA  CRÉATION. 

D.  Qu'entendez-vous  pur  ces  parolej:  Créateur  du 
ciel  et  de  la  terre  f 

R.  Par  ces  paroles.  Créateur  du  ciel  et  de  la  terre, 
j'entends  que  Dieu  a  créé  le  ciel  et  la  terre,  et  tout  ce 
qu'ils  renferment,  et  particulièrement  les  anges  et  le» 
hommes. 
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D.  I)e  qnoi  Dieu  a^t-il  fait  ^utes  ces  rhcBCB  ? 

B.  .Dieu  a  fuit  toutes  ces  chosea  do  rien;  c'est  c< 
q^no  Veut  dire  lo  mot  créer. 

I>.  Comment  o^t-co  que  Dieu  i\  créé  tontes  choses  ? 

."R.  Il  les  n  cr«^éo8  par  «a  seule  parole  ;  par  exemple 
il  a  'Ht  :   Que  la  himière  soitfaite^  et  la  lumière  a  été  faite, 

I>.  Tour  qui  I)ieu  a-t-il  créé  toutes  choses  ? 

XI.  Dieu  a  créé  toutes  choses  pour  lui-même,  pon 
son  sei'T?ico  et  pour  sa  gloire. 

D.  Est-ce  que  Dieu  n'a  pas  créé  le  soleil,  la  lune,  le 
étoiles,  les  animaux,  les  arbres  et  tout  ce  que  nou 
voyons  dans  lo  monde,  pour  le  service  de  l'homme? 

K.  Oui,  Dieu  a  créé  le  soleil,  la  lune,  les  étoiles,  k 
animaux,   les  arbres  et  tout  ce  que  nous  voyons  dan 
le  monde,  pour  lo  service  de  l'homme;  maiti  l'homnij 
ne  doit  user  de  ces  choses  que  pour  le  service  et  1 
gloire  do  Dieu. 

D,  L'homme  a  donc  été  créé  uniquement  pour  Dieu 
^  R.  Oui,  l'homme  a  été  créé  uniquement  pour  Diei. 
pour  le  connaître,  Tuimer,  le  servir  et  le  glorifie 
éternellement,  sur  la  terre  et  dans  le  ciel. 

l    4. — DES  ANGES. 

D.  Qu'est-ce  que  les  anges  ? 

R.  Ijes  anges  sont  de  purs  esprits,  que  Dieu  a  cré 
pour  exécuter  ses  ordres. 

D.  Dans  quel  état  Dieu  a-t-il  créé  les  anges  ? 

R.  Dieu  a  créé  les  anges  dans  un  état  de  pureté, 
Ion  a  élevés,  par  sa  grâce,  à  un  état  sublime  de  sainto 
-<)t  de  bonheur. 

D.  Ont-ils  tons  persévéré  dans  cet  état  ? 

R.  Les  uns  y  ont  persévéré,  les  autx'es  en  boî 
déchus  par  leur  orgueil. 

D,  Comment  nomme-t-on  ceux  qui  ont  pérsévérol 

R.  On  nomme   ceux  qui  ont  persévère  les   bo 
anges,  ou  simplement  les  anges. 

{    5.— nES  MAUVAIS  ANGES  OU  DES  D?^MONS. 

D.  Comment  appelle-t-on  les  anges  qui  sont'tamt 
pftr  leur  orgueil  ? 
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ohfBeB?  I     ^-  On  t^pfi^ilQ  leei  Rn@99  qui  spttt  Ujinbés^  |kr^  llflV^ 

^       '  "I).  Que  devinrent  lés  xoAUA'ais    anges >»]pi>èK^ I«vÉr 

tontes  choses  :|P^'5}i«J      ,         ■         ,.,    ,  .  ^, 

•  par  exemplel     R-  Apres   lettif(;peché,  les  mauvais   angen  PmtlÊ^' 
mère  a  été  fait  fW^^^^^^  ^^  ^^^^  ^^  précipités  dan»  l'enfer. 

hoses  ? 
Lui-même,  pon 


D.  Que  fbîît-ik  en  ©nJTer  ? 

K.  Ils  y  Bouffmn^  des  svp^^Uees  horriblecrdasii^ioi  ft^ 
ternel,  et  s'emploient  à  totnrmentcr  les  ddjbinéa 

D.  Les  démon»  n'ont»ils  point  d'autos oœapaÉidnflf 

li.  Les  démo  us  ont  encore  un<»auti:«oconpati«ftf4lli< 
Ht  de  tenier  les  hommes,  et  de  les  exciter  ail'péc£f4. 

B.  I>evons-nou8  craindre  beaucoup  les  teYitations'dV^ 
émon  ? 

li.  Oui,  nous  devons  craindre  beaucoitp' les  teitfl^ 
lo'sorvîco  ^t  iBionH  <lu  démon,  à  cause  de  notre  faiblesse  ;  msii  tfOul^ 

ouvons  y  résister  facilement,  avec  le  secoum  d^   14 
Tiice  de  JDieu. 

l   6. — DES  ï»OHS   AWCES.  ^ 

D.  Quel  est  maintenant  l'état  des  benè  angeé  f* 

E.  Les  bons  angds  sont  éternellement  heuretijtdailè 
ciei,  où  ils  jouisBent  do  ia  vue  de  Bleu. 
I).  Quelle  est  leur  occupation  ? 
lu  Leur  occupation  cnt  de  louer  Dieu  sans  odBsë^  W 

'exécuter  sen  ordres, 

D.  N'ontrils  point  une  autre  occa|NM(;îôn,  paHii; 

nouB  ? 

K.  Oui,  ils  ont  encore  une  autre  occupation,  qui  etflP' 
e  prendre  soin  de  nous. 

1).  Est-ce  que  Dieu  envoie  ses  anges  pour  n<!)^*' 
uni  or  ? 

II.  Oui,  Dieunoifi^  a  donné  à  chacun  un  an^e  pâitijp* 
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r    .   Jous  garder  :  on  l'appelle  j>our  cela  l'Ange  gattliêlk; 
1  ont  V^^^^^J  I).  Quels  sentiments  devons^notw  at^ir  pont  nott** 


qui  sont  tpmM 


n  Ange  ganlien  ? 
R  Nous  devons  avoir  pour  notre  ben  Ang«  gfMr<9ieft^ 
d  sentiments:  1°  de  recîonn'aîssance,  pouf  lifHistïn$ 
l'il  prend  do  nous  ;  2**  de  confiaUee,  pour  TmVtWa^ 
toutes  les  tentations  et  tous  les  dangen;  ^  H^ 
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ïfNqx^t  «i:^©  éraînte,  poxir  ne  rlon  faire  qui  puisse  lui 
dépl^ùre  el  l'éJoigrior  do  douh.  .  ^ 

•J).  iQn'esIxïe  qui  peut  déplaire  à  notre  Ange  gardien  ? 

It  Tout  ce  qui  ofiense  I)ieu  déplaît  à  notre  Ango 
gaapdi^n, 

l   1. — DU  PREMIER  HOICME  BT  DR  ti.  PREMIÈRE  FEMME. 

D.  Quels  sont  le  premier  homme  et  la  première 
femme  que  Dieu  a  créés  ? 

K.  Le  premier  homme  et  la  première  femme  que 
Dieu  a  créés,  sont  Adara  et  Eve,  nos  premiers  parents  ? 

D.  Pourquoi  dites-vous  qu'Adam  et  Eve  sont  nos 
premiers  parents  ? 

K.  Je  dis  qu'Adam  et  Eve  sont  nos  premiers  parents, 
parce  que  c'est  d'eux  que  sont  venus  tous  les  hommes, 
q^ui  sont  ainsi  tous  frères. 

D.  De  quoi  Dieu  forma-t-il  le  corps  du  premier 
Kommo  ? 

JS.  Dieu  forma  de  terre  le  corps  du  premier  homme. 

V.  Et  son  âmo  ? 

R,  Il  créa  son  âme  de    ien,  et  l'unit  à  son  corps. 

D.  A  quelle  ressemblance  Dieu  a-l^il  créé  notre  âme? 

E.  Dieu  a  créé  notre  âme  à  son  image  et  à  sa 
p««iemblance. 

i).  Dans  queJ  état  Dieu  créa-t-il  Adam  et  Eve  ? 

jR.  Dieu  créa  Adam  et  Eve  dans  l'innocence,  et,  par 
!•  don  de  ses  grâces,  il  les  établit  dans  un  état  d« 
jmstice,  de  sainteté  et  de  bonheur. 

D.  Demeurèrent-ils  longtemps  dans  cet  heureux 
état? 

îl.  Kon,  ils  n^  demeurèrent  pas  longtemps  dans  cet 
heureux  état  ;  ils  en  déchurent  bientôt  par  leur 
désobéiasanco. 

D.  En  quoi  désobéirent-ils  à  Dieu  ? 

B.  Ils  désobéirent  à  Dieu,  eu  mangeant  du  fruit 
^n'il  leur  avait  défendu  de  manger. 

D.  Qu'est-ce  qui  les  porta  à  d»ssobéir  à  Dieu  ? 

B»  Ce  fut  le  démon  qui  les  porta  à  cette  désobékk 


heureux 


CATfiCHISMïS. 

T>.  Quoi  mal  a  jroduit  cctt4.>  dcaoi^wissance  de  now 
premiers  paivnlc*  r 

11.  Cotto  d»'Hobei;<suiu;o  (ic  nos  preiiiiiers  parents  leB 
a  rendus  malheureux,  eux  et  tous  leurs  doiscendante. 

L).  Commonl  ley  a-t-elle  rendus  malheureux  ? 

R.  En  ce  qu'ils  hontdcvenuH,  par  ce  peehé,  dignes  <lo 
l'enfer,  Bujets  à  la  mort  et  à  toutes  sortes  de  misères. 

JJ.  Avony-Mous  quehj^ue  part  à  Ce  péehé  d'Adam? 

K.  Oui,  nouH  avons  tous  jxché  en  Adam,  et  nous 
ap])ortons  ce  p«'*cho  en  venant  au  monde  :  c'est  ce 
qu'on  apj)ellc  le  prcho  orii^inel, 

J).  TouB  les  hommes  sorii  donc  dignes  de  la  damna- 
tion 't' te  rnel  le,  en  venant  au  monde  ? 

K.  Oui,  tous  les  hommes  8ont  dignes  de  la  damna- 
tion éternelle,  en  venant  au  monde,  à  cause  du  péché 
originel  qu'ils  a)q>ortent. 

J).  Comment  pouvons-nous  tHm  d*-Uvré8  do  cettô 
damnation  ? 

U.  Nous  ne  pouvrms  être  délivrf's  de  cette  damnation 
que  pur  les  m  viles  de  Xotre-Seigneur  Jesus-Christ. 

DI-CXIÈMK  ARTICLE, 
k  Et  en  J«?8us-Clirât,  et.n  Fils  unlqtie 

T).  Qu'est>cc  que  Jûsus-Clirist  ? 

R.  Je(3us-Chriyt  est  le  Fils  de  Dieu  fait  homme  pour 
nous. 

D.  Que  veut  dire  se  faire  homme  f 

II.  Se  faire  hr>mme,  c"»'st  prt-ndre  un  corps  et  une 
urne  semblables  aux  nôtres. 

D.  Est-ce  le  Fds  unique  do  Dieu,  q\io  l'on  noa\me 
aus.-^i  le  Vcrbo  divin,  la  seconde  personne  do  la  mainte 
Trinitn,  qui  s'est  fait  homme  poin*  nous  ? 

IL  Oui,  c'est  ie  Fils  unique  de  Dieu,  la  ^^econdo  per- 
tonne  do  la  sainte  Trinité,  qui  s'est  fait,  homme  pour 
nous,  et  qui  a  cto  appelé  jKsrs. 

D.  Jesus-Christ  €>t  donc  le  Fils  unique  de  Dieu  ? 

ïi.  Oui,  Jesus-Christ  est  le  Fils  unique  de  Dieu,  et 
c'e^t   co  que   nous    enbei^no   le    second   article   d^ 
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ymbolo,  par  ces  parole??  :  Et  en  Jhus-Christ  srm  Fils 
unique. 

D.  JàHVLR-Chrhi  est  donc  dieu  et  Jiomme  tout  en- 
semble ? 

11.  Oui,  Jofius-Christ  est  dieu  et  liuiYime  tout  etmom- 
blo  :  il  est  dieu  con.substantiel  à  son  pcrc,  et  homme 
en  tout  semblable  à  nous,  excepté  par  le  j>éché. 

1).  .11  y  a  doue  deux  natures  en  JcsuH-Cbrist  ? 

B.  Oui,  il  y  a  deux  natures  on  JoBus-Christ  :  la 
nature  divine  et  la  nature  humaine. 

J>.  Y  a-t-ilau.Hai  deux  personnes  en  Jésus-Christ? 

11.  Non,  il  n'}' a  en  Jésur-Clirist  que  la  seule  per- 
sonne du  Fils  de  Dieu,  ou  du  Verbe  éternel,  la  wcconde 
de  la  sainte  Trinité. 

D.  Pourfpioi  le  Fils  de  Dieu  s'est^il  fait  homme  ? 

II.  Le  Fils  de  Dieu  s'est  fait  homme  pour  nous 
racheter. 

.0.  De  quoi  nous  a-t-il  rachetés  ? 

R.  Jésus-Christ  nous  a  rachetés  do  la  damnation 
éternelle,  à  laquelle  nous  étions  tous  engagés  })ar  la 
désobéissance  d'Adam,  notre  premier  pore. 

B.  Que  serions-nous  devenus  sans  Jesus-Chrîst  ? 

H.  >Sans  Jésus-Ciiri  >i  nous  aurions  toustété  damnés. 

I).  Comment  .s'a]q>el le  le  mystère  du  Fils  de  Dieu 
fait  homme  pour  nous  ? 

JR.  -Le  mystère  du  Fils  de  Dieu  fait  homme  pour 
nous,  s'appelle  lé  mystère  do  l'Jnearnation. 

TIIOISIÈ.ÏE  AHTICLE. 
Qui  a  été  conçu  du  Saiiii-LÈprit,  est  vé  de  la  Yiergo  Marie. 

D.  Qu'entendez-vous  par  ce  troisième  article  du 
Symbole  :  (thii  a  été  conçu  du  Saint'Enjprit,  est  né  de  la 
Vierge  Marie  f 

11.  Par  cet  ariicle,  j'cntendB  que  Jésus-Christ  a  été 
conçu  d'une  manière  surnaturelle,  }>ar  l\>pérution  du 
Saint-Esprit,  cl  qu'il  esméd'ui.o  vie.  -,e  nommée  Marie. 

D.  Quand  ent-co  que  Jésus-Christ  est  venu  au  monde  ? 

K.  Jesus4'hr]st  Ci-i.  venu  au  monde  environ  quatre 
mlUû  atiB  *.prè»  la  création. 
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*D.  Quel  jour  cat-îl  venu  au  moixde  ? 

R.  Lo  jour  do  Xoel. 

D.  Ou  est  x\é  Xotre-Soi^;:iour  Jésus-Christ  ? 

R.  A  Jietldôein,  dans  une  eiuble. 

D.  Comlûon  do  temps  JésuH-Christ  est-il  i*C8té  visibi* 
feiiir  la  terro  ? 

K.  Jésus-CJhriflt  est  resté  visible  sur  l a  teiTe  environ 
treuto-trois  aiis. 

D.  Qu'a  fait  Jésus-Christ  pendant  c|u'il  était  sur  la 
terro  ? 

E.  JésuH-Christ,  pendant  qu'il  était  sur  la  terre,  a 
fait  trois  choses  :  1°  il  a  enseit^ué  aux  hommes  à  vivre 
Haintement  ;  2"  il  leur  en  adonné  l'exeniplo  ;  3^*  il  leur 
en  a  mérité  la  grâce  par  ses  soulTrances  et  par  sa  mort. 

QUATIUÈME  ARTICLE. 
A  souffert  sous  Ponco  Pilato'  a  été  crucifié,  est  mort,  ot  a  été  «nseTolî. 

T).  Que  signifie  cotte  purule  du  quatrième  article  du 
Symbole  :  A  souffert  f 

R.  Cette  parole,  a  souffert,  marque  toutes  les  souffran- 
ces de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  dans  «a  Pavssion. 

^X).  Qu'ejst-^'o   que  Jésus-Christ  a  sourtert  dans   sa 

Passion  ? 

R.  Jésus-Christ,  dans  sa  Passion,  a  été  mép-rù. -, 
insulté,  fouetté,  couronné  d'épines,  et  abandonné  do 
tout  le  monde. 

B.  Quo  veut  dire  le  mot  Ponce  Pilate  ? 

R.  Potice  Pilate  ost  le  nom  du  gouverneur  do  la 
Judée  sous  lequel  Jésus-Christ  a  soutlert,  et  par  lequel 
il  a  été  condamné  à  mort. 

B.  Que  devons-nous  entendre  par  ces  paroles  :  A 
été  crucifié,  est  mort,  et  a  été  enseveli  ? 

R,  Par  ces  paroles,  a  ^^e  crucifié,  est  mort,  et  a  été 
enseveli,  nous  devons  entendre  que  Jésus-Christ  a  été 
attaché  à  une  croix,  (ju'il  est  mort  sur  cotte  croix,  et 
qu'ensuite  son  corps  a  été  mis  dans  un  tombeau* 

D.  Pour  qui  Jésus-Christ  est-il  mort  ? 

B.  Jésus-Christ  est  mort  pour  l'amour  de  nous,  aiîn 
de  nous  racheter. 
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D,  Quel  jonrN'*>tre-Soîgnour  J ''Sus-("TirÎHt  est-il  mort? 

B.  Notrc-Soignv'nr  JfHus-Christ  ohI  mort  le  Vendrodi 
Saint.  • 

I>.  Comment  s'appelle  lo  mystère  do  Jceua-Christ 
mort  en  croix  pour  noua  ? 

R.  Lo  mystère  de  Jesus-Christ  mort  en  croix  pour 
nous  s'appelle  le  mystère  do  la  K<;dempti()n. 

CINQIJIÈME  ARTICLE 
£ft  descendu  aux  eufors,  le  troieièiKe  jour  est  repfiu»cit^  des  morte. 

D.  Qu'est-ce  que  lo  Symbole  nous  apprend  par  ces 
paroi  OH  :  Est  descendu  aux  enfers  f 

II.  Par  ces  paiolos,  est  descendu  aux  enfers,  lo 
Syml:>olo  noun  apprt.nd  qu'après  la  moj-t  de  Jesutt- 
CliriHt,  fion  nnu)  descendit  dans  les  enfers. 

I).  Qu'est-co  (jiu;  l'on  entend  par  coti  enfers,  où  l'âme 
do  JésuH-Chrii^t  descendit  ? 

ïi.  Par  CCS  enfers,  oii  râmodo  Jésnp-rhristdescendit, 
on  entend  un  lieu,  qu'on  appelle  aussi  les  Liniix^n,  où 
étaient  détenucB  lc6  anies  des  jusloK,  morts  depuis  la 
création  du  monde. 

D.  Pourquoi  l'àme  do  Jésus-Chrisfc  desceîidit-^litj 
dans  le**  limbc.i  ?  -) 

|>  L'âme  do  .jéHus-Chript  descendit  dans  les  limbes, 
]X»ur  annoncer  aces  saintes  âmes,  qui  y  attendaient  sa 
venue,  leur  délivrance,  qui  était  lelVuitdeses.soutTran- 
ces  et  de  sa  moi-t. 

D.  Qu'cntondez-vous  j)ar  ces  autres  paroles  :  Le 
'troisième  jour  est  ress^iscité  des  morts  f 

li.  Par  ces  paroles,  le  troisième  jour  est  rcssuscîié 
des  morts,  j'entends  que,  le  troisièmejour  après  sa  mort, 
Jésus-Christ  rei>suscita  et  sortit  vivant  du  tombeau. 

I).  Qu'est-ce  qui  a  ressuscité  Jesus-CUirist  ? 

R.  Jésus-Christ  s'est  ressuscité  lui-même  par  sa 
propre  vertu. 

I).  Quel  jour  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  est-il 
ressuscité  ? 

li.  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  est  ressuscité  le 
jour  de  Pâques. 
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Bill  aonU  aux  «Uax,  ««t  Mwi$  i  U  droit*  de  i>i«a  1«  Pèra  to«i-p«iflM|t. 

D.  Quo.  nous  apprennent  ces  paroles  du  sixième 
artfclo  :  Est  monté  aux  eie%uc  f 

R.  Ces  paroles,  est  mimté  aux  cieuXf  nous  appren- 
nent quo  Notre  Seigneur  JÔBus-Chrint  ét4)iht  ressuscité, 
monta  au  ciel,  pour  y  régner  éternellement. 

I).  Par  ûuoUo  puis«auco  Jéuus-Christ  s'est-il  élevé 
dans  le  ciel  ? 

R.  JésuH'Christ  s'est  élevé  dans  lo  ciel  piur  sapropro 
puissance.  ,V  * 

D.  Quel  jour  Jésus-Christ  est-il  monté  au  ciel, 

B.  Jésus-ChriBt  est  monté  au  ciel  le  jour  do  T Ascen» 
BÎon,  quarante  jours  api  '     :.a  résurrection. 

D.  Quo  MîgDÎfient  ces  |..aroles  :  Est  assis  à  la  drûitâ 
de  Dieu  le  Père  tout-puissant  f 

B.  Ces  paroles,  Est  assis  à  la  droite  de  Dieu  le  Père 
tûut^issanf,  si  lénifient  quo  Not^'e-Seigneux  JésuB» 
Ciirist,  en  tant  qu'homme,  est  élevé  dans  1©  ciel,  aOr 
dessus  do  t<iuto  créature,  et  qu'il  occupe  la  prezxûèrt 
place  auprès  de  Dieu. 

D.  Où  est  maintenant  Jésus-Christ  ? 

K.  En  tant  que  Bien,  Jésus-Christ  est  partout  t  en 
tant  qu'homme  il  est  au  ciel  et  au  saint  Sacrement. 

T>.  Que  fait  Jesns-Chriwt  dans  le  ciel  ? 

R.  Jésus-Chriht  dans  le  cicî,  comme  homme,  adora 
Dieu  son  Père,  et  intercède  poui-  nous  ;  et,  comme  dieu, 
il  nous  envoie  do  là  son  Saint-Esprit  et  ses  grâces. 

D.  Quel  jour  Jésus^C 'hrist  a-t-il  envoyé  pToa  ôolon? 
©ellcment  le  Samt-Esprit  à  son  Église  ? 

E.  C'est  lo  jour  de  la  Pentecôte,  le  dixième  jour 
après  son  Ascension,  que  Jésus^Christ  a  envoyé  le 
plus  solennellement  le  Saint-Esprit  à  son  Égli^ei 

SKI>TIÊME  ARTICLE. 
jD'où  il  viendr»  juger  lei  Tirants  eUei  raortff* 

D.  Que  veulent  dire  ces  parolea  :  D'oi  il  viendro 
Juger  k4  vivants  et  les  morts  t  ^ 
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B.  Cm  paroles  Youlent  dire,  qu'à  la  fin  du  monde, 
JUlQlliCrhir^t  4o8(^Q4]rayi$fl^^^  Uu  ciel,  pou4*  juger 

'      tjOiit  les  hommes,  dans  ^j^lgement  générnl. 

-  i]^  Est-ce  que  Dîen  attend  la  fin  du  monde  pour 
j|<nis  ju^er  7 

■     p.  '  Ifoii,  Dieu  n'attend  pas  la  fin  du  monde  pour 
tSob  ji&ger  ;  il  j^ge  chacun  de  nous  ay  paravaiit^  dana 
.    k  jo^ement  pàiticulier.  i  v'-^^ 

îX^^^nd  se  fera  ce  jugement  particulier  ? 
k  Jt.  ^  Le  Jugement  particulier  3e  fera  à  la  ,mort  do 

I  1^,  Que  deviendra  notre  corps  après  notre  niort  7 

R.  ^rê^s  notre  mort,  notre  corps  retournera  en  terre. 
tD.  Et  notre  âme,  oii  ira-t-elle  ? 
^.  jR,  jN^ptre  âipe  paraîtra  aussitôt  devant  Dieu,  pour 

t      Ôfthe  jttgèe. 

k^      J>*  Sur.  q^uoi  sera-t-eUe  iugée  ? 
l|PK     ^Ê,  ïillegera  jugée  siir  le  pien  et  sur  le  mal  qu'elle 

ï).  I^ue  deviendra  notre  âme  après  le  jugement 
.«rtiélilier  ? 

R.  Après  le  jugement  particulier,  notre  âme  ira  on 
VÊur^i»,  ou  ,en  onfCiT,  ou  en  purgatoire',  «elon  qu'elle 

.  'W^ÉJM-  '■■■ 

HUITIÈME  ARTICLE. 

#.  <2^'eBt;;ee^ue  le  Saint£s])rit  ? 

B.*  £e  Samt»Eâprit  est  la  troisième  personne  de  la 

'  «0^7  «î^  j^nt^Esprit  est  4ono  dieu  comme  le  P^e  et 

]^  Oui)  le  Sftint-ilElspidt  jost  dieu  comme  le  Père  et  le 
JfÛÊf  «t  o*eit  jj^ur  cela  que  nous  devons  croire  en  lui, 
iWJÉIcïûyonMeîi  Bien  le  Père  et  en  Jésus-ChrisU 
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NEUVIÈME  ARTICLE. 

La  aainto  KgliM  oatholiqn»,  1»  communion  des  SaiotR. 

g  1. — DE  l'église. 

J).  Qu'est-ce  que  l'Eglise  ?     . 

R.  L'Église  est  la  société  des  P'idèles,  uni.s  entre  oux 
par  la  profession  d'une  même  foi,  par  la  participation 
aux  mêmes  sacrementH,  et  par  la  soumission  à  un 
même  chef  visible,  qui  est  le  pape. 

D.  Qui  a  établi  l'Église  ? 

K.  C'est  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  qui  a  établi 
l'Eglise,  et  qui  en  est  le  chef  invisible  et  suprême. 

D.  Si  c'est  Jésus-Christ  qui  est  le  chef  buprcmo  do 
l'Église,  c'est  donc  lui  qui  la  gouverne  ? 

II.  Oui,  c'est  Jésus^Christ  qui,  comme  ehef«uprème, 
anime  et  gouverne  l'Église. 

I).  Comment  Jt»sus-<^hrist  gouverne-t-il  i.on  Eglise  ? 

R.  Il  la  gouverne  par  le^  pasteui-s  qu'il  y  a  lUiblis. 

D.  Quels  sont  ces  pasteurs  que  Jésus-Christ  a  établis 
pour  gouverner  son  Égli^3c  ? 

B.  Ces  pasteurs  sonî  le  pape  et  \os  évôqu(»3. 

D.  Comment  Jésus-(Jhrist  gouverne-t-il  son  Église 
par  le  pape  et  les  évoques  ? 

K.  Jésus-Christ  gouverne  son  Égli.se  par  lo  pape  et 
les  évêques,  en  demeurant  toujours  avec  eux,  selon  sa 
promesse,  et  en  leur  donnant  le  SainUErfj>rit  pour  les 
éclairer  et  les  conduii-e. 

B.  C'est  donc  de  Jésus-Christ  que  les  pastcui*»  do 
l'Eglise  tiennent  leur  mission  et  leur  autorité  ? 

li.  Oui,  c'est  de  Jésus-C'hrist  que  lo   ])a])e   et  les 
cvèques  tiennent  leur  mission  et  le  droit  d'enseigner 
et  de  g(>uvorner  l'Église  ;  et  c'est  aussi  au  nom   <Jo 
Jèqus-Çhrist,  et  sous  son  autorité,  qu'ils  enseignent  et  v, 
qu'ils  goiavement. 

I).  Qtte  suit-il  de  là  ? 

JR.  ï>c  là  îTsuit  que  celui  qui  éco^ite  les  pastoùrsdo 
VÉglige,  écoute  JésusXvhrist  lui-même,  qui  enseigna 
par  eux  ;  et  que  celui  qiri  leur  désobéit,  désobéit  à 
Jésus-Christ,  qui  commande  par  leur  bouche» 
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D.  Qu'cBt-ce  que  le  pape  ? 

R.  Le  pape  est  le  successeur  de  eaint  Pierre,  U 
vicaire  de  Jewus-Christ  8ur  la  terre,  1  >  chef  de  tous  les 
évêquC3,  et  par  là  le  chef  visible  de  toute  l'Église,  et 
le  contre  de  l'unité  catholique. 

D.  Vous  dites  :  Je  crois  la  sainte  Kglise  catholique  ; 
n'y  a-t-il  donc  qu'une  Église  ? 

II.  Oui,  il  n'y  a  ([u'une  Eglise,  et  il  ne  peut  y  en 
avoir  piusieur»?,  parce  que  Jésus-Christ  n'en  a  établi 
qu'une. 

I).  Quelle  est  l'Eglise  que  Jésus-Christ  a  établie  ? 

R.  L'Eglise  que  Jésus-Christ  a  établie,  c'est  l'Église 
catholique,  aix)stolique  et  romaine. 

\   î.-— DE  LA   NÉCESSITÉ   DK   CROIRE   l'ÉQLISE. 

D.  Peut-f>n  être  sauvé  hors  do  l'Église  catholique, 
apostolique  et  romaine  ? 

R,  Non,  hors  de  l'Église  il  n'y  a  point  do  salut. 

D.  Que  faut-il  donc  penser  de  toutes  ces  sectei*  qui 
sont  séparées  de  l'iilglise  catholique  ? 

ii.  if  faut  rcgftrder  toutes  les  sectes  séparées  do 
l'Église  catholique,  comme  auta-.t  d'institutions 
humaines  et  de  fausses  religions,  qui  ne  servent  qu'a 
égarer  les  hommes,  et  qui  ue  sauraient  les  conduire  à 
Dieu. 

B.  Que  faut-il  faire  pour  ôtro  catholique  ? 

R.  Pour  être  catholique,  il  faut  croire  l'Eglise 
catholique,  comme  le  Symbole  des  Apôtres  noua  l'en- 
seigne, en  nous  faisant  dire  :  Je  crois  la  $aihte  Eglise 
catholique. 

J).  Que  devons-nous  donc  en+endro  par  ces  paroles 
du  Symbole  :  Je  crois  l-a  sainte  Église  calolique  f 

R.  Par  ces  paroles,  je  crois  la  sainte  Église  catholique , 
nous  devons  entendre  qu'il  y  a  une  iiouk  'lise  catho- 
lique, et  qu'il  faut  croire  tout  co  qu'elloi^ciiboiffue. 

1>.  Pourquoi  faut-ii  croire  tout  co  qu«  l'Êglisp 
CAtholiqu«  enseigne  ? 

U*  Il  faut  croixô  tout  c«  que  l'Église  catholique 
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•nseigne,  parce  qu'elle  est  toujours  éclairée  par  la 
Saint-Esprit. 

i).  Comment  le  Saint-Esprit  éclaire-tril  l'Église  7 

E.  Le  Saint-Esprit  éclaire  l'Église,  en  lui  enseignant 
toute  vérité,  suivant  la  ])romesse  de  Jésus-Christ. 

D.  L'Église  catholique  est  donc  infaillible  ? 

R.  Oui,  l'Église  catholique  est  infaillible  :  elle  n6 
peut  ni  tomber  dans  l'erreur,  ni  l'enseigner. 

D.  Ceux  qui  ne  veulent  pas  croire  l'Église 'sont 
donc  dans  l'erreur  ? 

E.  Oui,  tous  ceux  qui  ne  veulent  pa«  croire  l'Égliso 
sont  dans  l'erreur  :  ce  sont  des  infidèles,  ou  des  héréti- 
ques ;  et  tous  les  intidèles  et  les  hérétiques  sont  jugés 
et  coDdamnés  par  Jésus-Christ  lui-même  (1). 

g    3. — DE   LA   COMMUMON   DES    SA.IJNTS. 

D.  Qu'entendez-vous  par  la  communion  des  Saints  f 

E.  Par  la  communion  des  Saints,  j'entends  la  société 
qu'il  y  a  entre  tous  les  membres  do  l'Eglise  catholique. 

B.  î'n  quoi  consiste  cette  société  ? 

E.  Cette  société  consiste  en  ce  que  tous  les  biens  do 
l'Eglise  sont  communs  à  tous  les  fidèles. 

1).  Sommes-nous  en  société  avec  les  Saints  qui  sont 
dans  le  ciel  ? 

E.  Oui,  nous  sommes  en  société  avec  les  Saints  qui 
sont  dans  le  ciel  ;  car  nous  les  prions  d'intercéder 
pour  nous  auprès  do  Lieu,  et  ils  nous  secourent  par 
leur  intercession. 

I).  Sommes-nous  aussi  en  société  avccles  âmes  qui 
sont  en  purgatoire  ? 

E.  Oui,  nous  sommes  aussi  en  société  avec  les  âmes 
du  purgatoire  ;  nous  offrons  à  ])ieu,  pour  leur  déli- 
vrance, nos  prières,  nos  bonnes  œuvres  et  lo  saint 
tSacririco  de  la  messe. 

I>.  Qu'est-ce  que  le  purgatoire  ? 
-  E.  Le  pjirgatoire  est  un  lieu  de  peines,  où  les  justes 
achèvent  d'expier  leurs  péchés,   avant  d'entrer  en 
paradis. 


^» 


(1)  S.  Marc,  «h.  x.vi,  t.  11. 
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DIXIÈME  ARTICLE. 

«> 

JjQ,  rémission  des  péchés. 
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jD.  Qu'entendez-voiia  par  lo  dixième  articlô  dt 
Symbole  :  La  rémission  des  péchés  f 

K.  Par  la  rémission  des  pee/us,  j'entends  que  Jôhus- 
ijChrist  a  donné  à  non  Église  io   pouvoir  do  remettrtilR  n 
les  péchés. 

D.  L'Église  peut-elle  remettre  toutes  sortes  de  p.'- 
chés? 

B.  Oui,  l'Église  peut  remettre  toutes  sortes  d» 
péchés,  quelque  énormes  qu'ils  soient. 

D.  Par  quel  moyen  i'Égiise  remol-ello  les  péehés  ? 

R.  C'est  parle  nroyen  dos  sacrements  que  l'Égliso 
remet  les  péchés. 

g    1. — DU  PÉCIlé. 

D.  Qu'e>st-';c  que  lej)éché? 

R.  Le  péché  est  une  desobéissance  à  Dieu. 

P.  Combien  y  a-t-il  de  sortes  de  péchés? 

K.  Il  y  a  deux  sortes  de  péchés  :  le   péché  m^i?w;^fcue 
et  le  péché  actuel. 

D.  Qu'estH.*e  que  le  péché  onf/m*?/ f 

R.  îjià  pécthé  orifjinel  est  celui  que  nous  apportons  en 
Tenant  au  monde. 
.  D.  D'où  vient  le  péché  originel  ?  # 

K.  Ijc  péché  originel  nous  vient  d'Adam,  notre  pro 
mier  père. 

i).  Comment  s'etïace  le  péché  originel  ? 

R.  Le  péché  originel  s'etïace  par  le  sacrement  de 
Baptême. 

X).  Qu'est-ce  que  le  péché  actuel  f 

R.  Lo  péché  actuel  est  une  désobéissance  à  Dieu  que 
nous  commettons  par  notre  propre  volonté. 

D.  Tous  les  péchés  actuels  sont-ils  égaux  entre  eux 

B.  Kon,  les  péchés  actuels  ne  sont  jm»  tous  égaux 
entre  eux;  il  y  en  a  qui  sont  mortetSi  et  d'au|tres qui 
no  sont  que  véniels.  .      ' 

D,  Qu'est-ce  que  le  péché  mortel  f 
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B.  Le  pérhô  mortel  e«it  une  df^sobiissance  à  Dieu 
m  matière  ixiiportante,  qui  nous  lait  perdre  Ja  grâce 
;anctifianto,  et  qui  m*  rite  renier. 

I).  Pourquoi  l'aî'pe]i<*-t-ou  mortel  f 

E.  Ou  l'appelle  mortel,  parce  qu'il  donne  la  mort  à 
otre  âme. 

I).  Comtiiont  le  péché  mortel  peut-il  donner  la  mort 
à  notre  Ame,  qui  est  immortelle  ? 

II.  Le  péché  morte]  donne  la  mort  à  notre  âme,  en 
di  faisant  perdre  la  grâce  .«anctifiante,  qui  est  sa  \'vd. 

D.  (Combien  Taut-il  de  péchés  mortels  pour  mériter 
l'enfer  ? 

li.  Il  ne  faut  qu'un  seul  péché  mortel  pour  mériter 
'enfer. 

1).  Qu'est-ce  que  le  péché  véniel  ? 

R.  Le  péché  vâiid  est  une  dr.sobéissance  à  Dieu  en 
aiatière  légère,  qui  ne  nous  fait  pas  perdre  la  grâce 
sïirictifiante,  mais  qui  l'affaiblit,  et  nous  engagea  des 
x^ines  temporelles,  en  cette  vie,  ou  dans  l'autre. 

1).  Bei'ons-nous  craindre  beauctnip  îe  péché  ? 

ïi.  Oui,  nous  devons  craindi'c  beaucoup  h^  péché,  plus 
pie  tous  les  maux  de  celte  vie,  et  plus  que  la  mort. 

l    2. — Oi:S  PKCIIÉS  OAPJTAU.\. 

D.  Combien  j  a-t-il  de  péchés  capitaux? 

K.  Il  y  a  sept  pèches /v/j^jY^îU'.'  l'orgueil,  l'avarice, 
impureté,  l'envie,  la  gourmandise,  la  colère  et  la 
:yuresse. 

1).  lV)ur(|Uoi  appcUc-t-on  cos  péchés  rapitauxf 

R.  On  les  appelle  capitaux,  jjarce  qu'ils  sont  la 
source  de  bcaucou]^  dt»  péchés. 

I).  Qu'est-ce  que  l'orgueil  ? 

Iv.  L'orgueil  est  un  amour  déréglé  de  soi-même,  qui 
ait  qu'on  pr 'sumcde  soi,  et(ju"on  se  prélVre  aux  autres. 

I>.  Qu'c-t-ce  juc  l'avarice? 

}{.  L'avarice  efct  un  amour  d/réglé  des  biens  do  la 
erre,  et  piinci paiement  de  l'argent. 

l).  Qu'estrco  que  l'impureté  ? 
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B.  L'impureté  est  une  affection  derégloo  pour  les 
plaisirs  do  la  chair. 

J).  Qu'est-ce  que  l'envie  ?  * 

II.  L'envio  est  une  tristesBC  que  ion  conçoit  du  bien 
du  prochain. 

l5.  Qu'est-ce  que  la  gourmandise  ? 

K.  La  gourmandise  est  uq  amour  dcréglo  du  boire 
et  du  manger. 

D.  En  <][Uoi  pcche-t-on  le  plus  souvent  par  gour- 
mandise ? 

.R.  C'est  dans  l'usage  immodéré  des  boist^ons  eni- 
vrantes que  l'on  pèche  le  plus  souvent  par  gourman- 
dise; c'est  ce  qu'on  appelle  ivrognerie.  % 

D.  Quels  moyens  faut-il  prendre  pour  ne  ]>aa  tom- 
ber dans  l'ivrognerie  ? 

II.  Voici  quatre  moyens  excellents  pour  no  pas 
tomber  dans  l'ivrognerie  :  1"^  ne  jamais  aller  aux 
cabarets,  sans  une  grande  nécesnite  ;  2^  r.c  prendre 
aucune  boisson  enivrante  entre  les  repas;  3  fuir  ia 
société  do  ceux  qui  aiment  à  boire;  4^  s'engager  dan'* 
la  société  do  tempérance. 

1).  <^,u'est-ce  que  la  colère  ? 

K.  La  colère  est  un  mouveniont  violent  de  riolro 
âme,  qui  nous  porte  à  nous  venger. 

D.  Qu'est-ce  que  la  paresse? 

R.  îja  paresse  est  un  dégoût  voloiituiro  dii  travail 
et  des  exercices  de  la  piété  chrétienne,  ([ui  porte  A 
négliger  les  devoirs  de  son  état,  partlculièretncnt  ceiui 
de  la  religion. 

I).  Quels  remèdes  avons-nous  contre  1cï5  tentation  •. 
et  contre  le  pèche  ? 

ii.  J;cs  grands  remèdes  contre  tontf»s  soi:lc?  de  tvu- 
tations  et  do  pochés  sont:  la  prier,  a  vigll«Tico,  .!.'i 
ftiibe  de!à  occasions  et  ia  fréqueutation  des  .s;u.'.reni4'.iit<. 

ONZIÈME  AiniCLE. 
.'  1*     .  La  réïjurroction  de  la  choir. 
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V-  ,   «unifient  ces  paroles  du  onzièmo  article  du 
Symbole  :  La  résurrection  de  la  chmr  f 
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K.  Ces  y^aroles  HÎgnifîenl  qu'à  la  fin  du  monde  toug 
les  morts  rossu.souorout  pour  eoiïi])araitre  au  jugement 
gt'fMcral. 
.  I).  Pourquoi  le'  morts  res:3U8citcr(»nt-ils? 

K.  Les  luot'Ld  ressusciteront  pour  rircevoir,  dans  leur 
cor])B,  la  rcconipetiHO  de  leura  bonnes  œuvres,  ou  le 
châtiment  do  leurs  pédies.  j^ 

I).  Quels  corps  auronts-nous,  <juand  nous  serons 
ressu.'-:eitéw? 

H.  Quand  noua  serons  resRUf^cit»''iJi,  nous  aurons  le 
mémo  corp.H  que  tious  avions  pendant  notre  vie. 

DOUZIÈ-MJil  ARTICLE. 

La  vie  oUirnolI»?. 

1).  Qu'e.st-ce  que  la  rie  éternelle,  que  vous  énoncez 
dauH  le  dernier  article  du  8yml)oi',)  ? 

R.  La  vie  éternelle  est  une  vie  qui  ne  finira  jamais. 

1>.  Cette  vie  éLernclie  tera-t-eilo  heureuse  ou  mal- 
Jieiircuso  ?        '  , 

il.  Cotte  vie  éternelle  «era  infiniment  heureuse  on 
]>iu•adi^}  et  infiniment  malheureuse  en  enfer. 

1>,  (^u'osl-ce  que  le  paradis  ? 

il.  Le  panulis  e^î(:  un  lien  do  délires  où,  voyant  et 
aimant  .Dieu,  on  jouit  d'un  boidieur  éternel. 

[).  Qui  sont  coux  qui  vont  en  pariKlis  ? 

R.  Ceux  qui  vont  en  panwiis  sont  les  justes,  qui 
n'ont  point  orVensé  Dieu,  ou  qui,  ayant  eu  le  j}ial'ieur 
de  l'olfenBor,  en  on  fait  pénitence. 

D,  Qu'est-ce  que  l'enfer  ? 

R.  L'en*  est  un  lieu  de  tourments,  où  les  m'''chants 
Konî.  éternelle  ment  punis  avec  les  d<'nnons. 

D.  Quels  sj'.'  ! .  s  m^'chants  qui  vont  en  enT^r? 

B.  Le  ^•♦•H-nan  •  q  ii  vont  en  enfer,  sont  ceux  <|ui 
me:«r«nt  tsu  péch-  mortel. 


»*" 


DEUXIEME    PARTIE. 


DES  SACKEMBNTS. 

I).  Qu'est-ce  qu'un  sffiîrcmijnt  ? 

K.  Un  Racremont  est  un  signe  sensible,  institué  par 
Kotre-Seigneur  JÔHUs-Christ,  pour  nous  sanctirter. 

D..  Comment  un  sacrement  est-il  un  signe  sensible  f 

K.  Un  sacrement  est  un  sigr^,  parce  qu'il  signi^e  la 
grâce  qu'il  produit  en  nous  ;  il  Qi^i  sensible^  parce  qu'il 
tombe  sous  nos  sens. 

1).  Tous  les  sacrements  ont-ils  été  institués  par 
Notrc-Seigneur  Jésus-Christ  ? 

E.  Oui,  tous  les  sacrements  ont  été  institués  par 
Notro-Seigncur  Jésus-Christ. 

I).  Comment  est-ce  que  les  sacrements  noua  sancti- 
iient  ? 

H.  Les  sacrements  nous  sanctifient,  en  nous  donnant 
la  grâce,  qui  purifie  nos  âmes  et  nous  rend  saints, 

I).  Les  sacrements  dorment-ils  la  grâce  par  eux- 
aièmes  ? 

K.  Oui,  les  sacrements  produisent  la  grâce  ])Mr  eux- 
nêmes,  et  la  donnent  toujours,  quand  on  n'y  met  pas 
j 'obstacles. 

B.  Combien  y  a-t-il  de  sacrements  ? 

H.  Il  y  a  sept  sacrem^ents  :  le  Baptême,  In  Confirma- 
tion, l'Eucharistie,  la  Pénitence,  rExtrême-Onction, 
i'Ordre  et  le  Mariage. 

1).  Quels  sont  les  sacrements  institués  spécialement 
pour  eiraoer  les  pèches  ? 

R.  Les  sacrements  institués  spécialement  pour 
<iifacer  les  péchés,  sont  le  Baptême  et  la  Pénitoiice. 
C'est  pour  cela  qu'on  les  appelle  sacrements  des  nwrts. 

1).  11  faut  donc  être  en  état  de  grâce  pour  recevoir 
les  cinq  autres  ? 
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H.  Oui,  il  faut  être  on  état  de  grâce,  ponr  recevoir  dî- 
gnonacnt  les  cinq  aiitroa,  qui  sont  la  Confirmation,  l'Eu- 
charisiio,  rExtrème-Onction,  l'Ordre  et  le  Mariage  ; 
et  c'est  pourquoi  on  les  nomme  sacrements  des  vivants. 

D.  Se  rendrait-on  coupable  de  quelque  faute  si  l'on 
recevait  quelqu'un  do  ces  sacrements,  par  exemple,  la 
Confirmation,  ou  l'Eucharistie,  ou  le  Mariage,  en  état 
de  péché  mortel  ? 

K.  Si  l'on  recevait  quelqu'un  de  ces  sacrements  en 
état  de  péché  mortel,  on  se  rendrait  coupable  d'un 
grand  péché,  qu'on  appelle  sacrilège, 

D.  Qu'est-ce  qu'un  sacrilège  ? 

R.  Un  sacrilège  est  la  profanation  d'une  chose 
sainte  ;  plus  la  chose  que  l'on  profi^no  est  sainte,  plus 
le  sacrilège  est  énorme. 

D,  Peut-on  recevoir  plusieurs  fols  les  mômes  sacre- 
menta  ?  ' 

It  Ouï,  on  peut  recevoir  plusieurs  fois  les  mêmes 
sacrements,  excepté  trois  :  le  Baptême,  la  Confirmation 
et  l'Ordre. 

D.  Pourquoi  no  peut-on  recevoir  ces  trois  sacrements 
qu'une  fois  ? 

K.  On  ne  peut  recevoir  ces  trois  sacrements  qu'une 
fois,  parce  qu'ils  impriment  dans  nos  âmes  un  carac- 
tère qui  ne  a'etlaco  jamais. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Da  Baptême, 

P,  Qu'est-ce  que  le  Baptême  ?  '. 

R,  Le  Baptême  est  un  sacrement  qui  ef  ace  le  péché 
originel,  nous  fait  chrétiens  et  enfants  de  Dieu  et  do 
l'Église. 

l5.  Le  Baptême  est-ibbien  nécessaire  au  salut  ? 

R.  Oui,  le  Baptême  est  absolument  nécessaire  au 

salut. 

B.  Toute  personne  peut-elle  baptiser  ? 
'  R.  Oui,  toute  personne  peut  baptiser,  mais  seulement 
daxxfi  le  cas  do  nécessité. 
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LE   PETIT 


D.  Quelle  est  U  manièro  de  baptisor  ? 

B.  Pour  bftptlBof,  on  verso  Bo  Toau  naturel lo  sur  la 
tête  de  la  perHonnt)  que  l'on*^  brtpti«e,  on  disant  en 
mémo  temps  :  Je  te  baptise  an  jiom  du  Père,  et  du  I^iU, 
et  du  Saint-Esprit. 

I).  QuuJlo  intention  faut-il  avoir  on  baptisant  ? 

II.  En  baptisant,  il  faut  avoir  intention  de  faire  co 
que  fuit  l'Église. 

CHAPITRE  II.  ' 

1>«   la  C«nilriuntioa« 

D,  Qu'est-ce  que  la  Confirmation  ? 

11.  La  Confirmation  est  un  sacrement  qui  doiino  h 
Saint-Esprit  avec  l'abondance  do  ses  grâces. 

B.  Qu  est-ce  que  le  Saint-Esprit  ? 

B.  Le  Saint-Esprit  est  la  troisième  personne  do  la 
Bain  te  Trinité  (1). 

D.  Pourquoi  le  Saint-Esprit  nous  est-il  donné  dans 
ta  Confirmation  ? 

K.  Le  Saint-Esprit  nous  est  donné  dans  la  Confir- 
mation, pour  nous  rendre  parfaits  chrétiens. 

B.  Comment  la  Confirmation  nous  i"t)nd-clle  parfaits 
chrétiens  ? 

R.  La  Confirmation  nous  rend  parfaits  chrétiens, 
©n  nous  donnant  la  force  de  confesser  Jésus-Christ. 

B.  Qu'est-ce  que  confesser  Jésus-Christ  ? 

B.  Confesser  Jésus-Christ,  c'est  se  déclarer  haute- 
ment pour  lui,  et  pour  les  maximes  saintes  qu'il  nou» 
a  enseignées. 

B.  Jésus-Christ  exîge-t-il  que  nous  nous  déclarions 
de  la  sorte  pour  lui  et  pour  hu  sainte  doctrine  ? 

R.  O^i,  Jésus-Christ  exige  quç  nous  nous  déclarions 
hautement  pour  lui  et  pour  sa  doct;:ine,  puii«qu'il  dit 
dans  son  Évangile  qu'au  jour  du  jugement  il  confessera 

(1)  Ld  r«ite  do  ee  ehapitre  no  doit  £tro  exigé  qu)»  d(f  oo^z  «ai  i 
^t^MBt  proobaisomcnt  à  la  Confinaation.  t  i  : 
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devant  son  Pc^ro  ceinte  coux«i|UL  l'auront  confc.-<H^ 
di'.vant  l<\s  homiacH,  ctqii'il  rougiradowiix:  qui  auront 
rougi  de  lui  ou  do  tja  doctriuc. 
.    \).  Par  (|ui  la  (.'oiUii'tiiUlion  ost-cllo  doinioo  ? 

M.  Iju  Conrjrmnli;)!!  odt  dumif  <».  pur  l\;ViH|;io. 

J).  t^a<'.ll<:n  huni  les  principales'  cvr<'L!i')i»ic.s  que 
rôvèqiio  emploie  pouj*  coiilVrcr  ce  tiacremont  ? 

P.  Pour  coniVjrcr  la  Coiilirniation,  l'ovùquc  emploie 
les  cérémonica  suivantes  : 

P  11  prie  ])Our  ceux  qu'il  va  Cfulirnior  ; 

2^  11  impose  les  muin«  sur  eux  ; 

3°  Il  leur  fait  une  onction  sur  le  front,  on  forme  do 
croix,  avec  le  saint  chrême  ; 

4^  11  fait  Kur  vux  le  si^no  do  l;i  croix  ; 

5°  Il  IcH  touche  sur  la  joue,  comme  s'il  leur  dominait 
un  petit  isoulUetj  on  disant  :  Que   la  paix   soit  avec 
vous. 
,    D.  Pourquoi  l'évêque  rccite-t-il  dcH  prit'res  ? 

P.  L'évcque  récite  des  prii^ros,  pour  demander  au 
Saint-Ehprit  de  descendre  8ur  ceux  qu'il  vé».  contirmcr.' 

D.  Que  signifie  l'imposition  des  mains,  qu'il  iait  sur 
eux  ? 

P.  L'imposition  dos  mains  qu'il  fait  Mir  eux  signifio 
[que  le  .Saint-lCsprit  vient  reposer  dans  i'àme  do  ceux 
qui  reçoivent  ce  suv'romentavecde  lionnes  diKjtOsitions. 

D.  (Qu'est-ce  que  le  saint  chrême,  avec  lequel  il  fait 
lime  onction  au  front  ? 

P.  Le  saint  chrême  est  un  composé  d'huile  ot  do 
[baume,  que  l'évêque  consacre,  chaque  année,  le  Jeudi 
[Saint. 

1).  Pourquoi  l'évêque  iàit-il  une  onction  sur  le  front 
|dc  celui  qu'il  conllrme  ? 

P.  L'évêque  fait  une  onction  sur  le  iront,  pour  mar 
|quer  que  celui,  qui  est  coniirmé  ne  doii  point  rougir  de 
professer  la  foi  et  les  saintes  maximes  do  Jésus-Christ. 

D.  P(mrquoi  fait-il  sur  lui  le  signe  de  la  croix  ? 

P.  Il  fait  sur  lui  le  signe  do  la  croix,  pour  jnarqucr 
Iquc  toute  la  vertu  de  ce  sacrement  vient  do  la  croix 
let  do  la  passion  de  Jésus-Christ, 
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I>.  Pourquoi  l'ovôquo  <ionno-t-il  aux  coufinnos  un 
petit  soufflet  ? 

K.  L'ùvùquo  donne  un  petit  soufïli't  iinx  confirmôy, 
pour  l<3ur  npjirorulro  «jii'uii  chri-tion  doit  <.'trc  j)r("t  à 
BoulFrir  U>utos  M)rtc;s  il'aiïVontti  ot  do  poinc.-»,  ]K)ur  lu 
loi  do  JébUs-Clirlst. 

|).  Quelles  di.spositi(>lï^3  fuut-il  npportiT  à  h;  Conlh*- 
infilion  ? 

IL  Ltis  principales  dispositions  qu'il  faut  npportcr 
à  la  ContinnatioTi  sont  :  1'"^  la,  connaissance  des  lu^'s- 
tèroB  de  la  religion  ;  2°  l'état  de  ^'race  ;  3°  un  grand 
désir  de  recevoir  le  .Sainl-Këprit. 

I).  Kst-co  oll'euser  Dion  que  de  no  .pas  recevoir  la 
Confirmation  ? 

a.  Oui,  c'est  cortaincmont  oiPonBer  Dieu  que  do 
ne  pa8  recevoir  la  Contirmation  par  na  faute,  par 
négligence,  ou,  ce  ([ui  est  bien  pis,  par  mépris  ou  par 
attachement  au  péché. 


}  ». 


CILAI^ITIIE    iU. 

I>c  PEiicbnrÎMtic* 

-DE   l'kUOHAHISTIB    KS   GLINKUAL. 


D.  Qu'eKt-<H5  que  l'Kuchariytie  ? 

11.  L'i'îucharistîe  est  un  sacrement  qui  contient 
réellement  et  en  vérit*'  le  coqjs,  le  sanc^,  i'ânio  ot  la 
divinité  de  Notre-Seigneur  Jé.sus-Christ,  nous  les 
espèces  ou  ap))arences  du  pain  et  du  vin. 

D.  Où  se  fait  le  nacrenient  de  rEuv.aan.'i.'.ic  ? 

R.  Le  sacrement  de  l'Euchariâtio  se  fvc  à  la  sainlo 
messe . 

D.  Par  quelles  pai-oles  ? 

R  Par  les  paroles  de  la  consécration  que  le  prêtre 
prononce,  au  nom  de  Jéi<us-Christ,  sur  le  pain  et  Bur 
le  vin,  qui  sont  la  matière  de  ce  sacrement. 

ïh  Quelle  est  la  vertu  des  i)arolcs  de  la  consécration  ? 

ïi.  Par  la  vertu  des  paroles  de  la  consécration,  le 
pain  est  changé  au  vrai  corps,  et  liï  vin  au  vrai  aang 
do  Notro-Boigneur  Jésus-Christ. 
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recevoir   hi 


J).  Comment  nppollo-t-on  co  clKingomont  ? 

li.  On  aj)pollo  0(5  chunLcemont,  irdnssuhstanfiàtion. 
,    1).  (^Hio  veut  (lire  co  n\ot  fraiissubstantiiition  f 

U.  Lo  mot  tî'iins'iuh.'^iantfaticn  vont  iVivo.  vhan«jo- 
mont  d'une  substance  ou  une  iiutro. 

D.  No  rosto-t-il  rien  ^{c  lu  Kubstanoe  du  pain  cl  du 
vin,  a])r«\s  la  «'ons/cratiuii  f 

li.  Non,  il  no  rosto  rien  do  lu  substance  du  pain  et 
(hi  vin  aprca  la  eonst'cralion  ;  il  n'en  rodte  (juo  los 
espèces  on  app<trrnces. 

1).  (^u'(Mî tendez-vous  par  les  cs2)èces  ou  apparences 
du  pain  et  du  vin  ? 

îî.  I^ar  les  espères  ou  apparences  du  pain  et  du  vin, 
jVntends  ce  qui  aj^paraît  à  nos  veux,  ou  à  nos  autres 
scnrf,  coniino  la  li/j;ure,  la  coideui-,  Tmlcur  et  le  <^oùt. 

1).  y'ihTy  apluani  ]>ain  ni  vin  aprc.s  lu  consécration, 
<[u*y  a-t-il  donc  dan^  lo  Hacremcntde  ri'hiclniristio  ? 

li.  11  n'y  a  dans  le  ;-acrenicnt  <Je  ri']ucharisLie  que 
le  corps  et  le  sani;  de  Jéb us-riiri.st  nous  les  apparences 
du  pain  et  du  vin. 

I).  .K.st-ce  que  le  corps  et  le  H'.mu;  do  Jésua-Christ 
Ront  «ôinirés  dans  l'Eucharintio  ? 

1l{.  iSon,  lo  corps  et  lo  san»^  <Ie  Jésus-Christ  ne  pont 
point  séj^arés  dans  l'JOucharistio  ;  JébUH-Chri'd;  est 
tout  entier  sous  respèco  du  pain,  ot  tout  entier  sous 
l'espèce  du  vin. 

1).  Celui  qui  ne  reçoit  (pi'une  espèce  reçoit  dune  au- 
tant que  celui  qui  reçoit  le,;  doux  espèces  ? 

R.  Oui,  celui  qui  ne  reçoit  qu'une  espèce,  par  exem- 

])\r,,  l'espèce  du  ]'>ain,  qu'on   ajjpello  la  suinte   hostie, 

I reçoit  JésuR-Cliriat  t<jut  aussi  l;ien  que  celui  qui  reçoit 

les  deux  esjK'îceB  du  pain  et  dn  vin,  parce  que  Jesua- 

(  'hrist  obt  tout  entier  sous  chacune  des  espèces. 

D.  Maia   quand  les  esj)èce3  sont  partagées,  Jèaufi- 
IClirist  cst-ll  aussi  tout  entier  sous  chaque  partie  ? 

II.  Oui,  quand  les  cspèees   sont   partao-éos,  Jésus- 

Jhrist  est  aussi  tout  entier  sous  chaque  ])artie.  Ainsi, 

m  communiant  avec  la  moitié  d'une  hostie,  on  reçoit 

^uitant  qu'en   communiant  avec   une  hostie    eutièro. 
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LE   TET^T 


B.  Pourquoi  appcUo-t-on  ri'juchnristio  le  saint 
SU  r  rem  eut  f 

I{.  On  appelle  rEuchai'iytJo  le  saint  Sacrement, 
parce  qu'elle  est  le  plus  isuiut  des  baorementB. 

IX  l'ourqnoi  dilos-vouH  que  rJIueharïstie  ot?tlo  plus 
saint  cl  OH  sacre  mon  (s  ? 

Jl.  Je  di.s  que  r.l'iUcîiarislic  e.-?t  le  plus  saint  des; 
sacrements,  parce  qu'elle  ne  contient  paa  seuleniont 
la  gnîce,  comme  les  autres  sacrements,  mais  Jesua- 
Olirist  lui-même,  qui,  étant  Dieu,  est  la  sainteté  même 
et  hi  source  de  toute  grâces 

I).  La  préyonce  réelle  de  Jésus-Christ  dans  le 
saint  Sacrement  exi/^e-t-elle  quelque  chose  do  nous  ? 

11.  Oui,  la  présence  réelle  de  Jésus-(.'hrist  dans  le 
très-saint  Sa<îrement  exige  tout  notre  respect  et 
toutes  nos  adorations. 

1).  Faut-il  donc  adorer  le  corps  et  le  sang  de  Jésus- 
Christ  daîis  r.Eucharistie  ? 

R.  Oui,  sans  aucun  doute,  il  laat  adorer  le  corps  et 
le  sang  de  Jésus-Christ  dans  rj:jîc)iaristiio,  puisque  ce 
corps  et  ce  sung  eont  inséparablement  unis  ù  la 
divinité. 


I  5. — j)v.  r.x  mt^sis. 


D.  L'Eucharistie  n'est-elle  qu'un  sacrement  ? 

11.  L'Eucharistie  n'est  piis  seulement  un  .'sacrement; 
elle  est  aussi  un  sacriiice. 

I).  Comment  appelle-t-on  ce  sacrifice  ? 

Jl.  On  l'appelle  le  saint  saci'irice  de  la  messe. 

J).  Qu'est-ce  que  la  messe. 

îv.  La  messe  est  l'oflrande  du  corps  et  du  sang  do 
Jésus-Qirist,  faite  à  Dieu  par  le  ju'être. 

D,  Le  saint  sacrifice  de  la  niesse  est  d«nc  comme 
une  continuation  du  sacriiice  de  la  cmix  ? 

B.  Oui,  le  saint ^^acriljice  de  la  messe  est  uno  con- 
timiation  mystérieuse  du  tiacrilico  de  la  croix  ;  parère 
que,  sur  l'autel  .eonmie  sur  la  croix,  c'est  le  mémo 
eacrificateur,   qui  est   Jésus-Christ  ;    c'est   la  mémo 
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victlmo,  qui  est  fffm  c^n-ps  ot  bOA  sang,  sous  les  ftpjJk»*' 
ronces  du  pain  ot  du  vin. 

I).  A  qui  pout-on  offrir  lo  saint  sacrifice  de  la  messe? 

E.  On  ne  peut  offrir  lo  Paint  sacrifice  de  la  mosso 
qu'à  Dieu  eoul,  parce  que  lui  seul  mérite  d'être  adoré. 

D.  Est-ce  donc  qu'on  ne  peut  offrir  le  saint  sacrifioo 
de  la  mesao  à  la  sainte  Vierge  et  aux  Saints  ? 

K.  Non,  on  ne  peut  oôrir  le  saint  sacrifice  do  la 
messo  ni  à  la  sainte  Vierge  ni  aiyc  Saints  ;  mais  on 
peut  l'offrir  à  Dieu  en  leur  honneur,  et  c'est  ce  qui 
s'est  toujours  fait  dans  l'Egliso, 

D.  De  quoi  faut-il  s'occuj^r  principalement,  en 
assistant  à  la  messe  ? 

E.  En  assistant  à  la  mcsso,  il  faut  s'occuper  prin- 
cipalement à  y  offrir  Jésus-Christ  à  la  sainte  Trinité, 
dans  Ié«  intentions  pour  lesquelles  il  s'offre  tai-mcme. 

D.  Pour  quelles  fins  offro-t-on  lo  »aint  sacrifice  de 
la  messe  ? 

R.  On  oflVe  le  saint  sacrifice  de  la  messe  pour 
quartre  fins  princij^ales:  V  pour  adorer  Dieu;  2"  pour 
apaiser  sa  colère  ;  'â^  pour  lui  demander  ses  grâces  ; 
4**  pour  ie  remercier  de  fies  bienfaits. 

]).  Comment,  à  Taido  do  ces  quatre  jx)int«,  peut-on 
assister  à  la  mesec  avec  fruit? 

B.  Pour  assister  à  la  messe  avec  fru'it,  à  l'aido  do 
ces  quatre  points,  on  ]>cut  : 

P  Depuis  le  commencement  de  la  messe  iusqu^ft 
révangilo,  adorer  Dieu  et  s'anéantir  devant  lui  ; 

2"  Depuis  révangilo  jusqu'à  rélôration,  apaiser  sa 
colère,  en  s'humi liant  de  ses  péchés  ; 

3°  De  l'élévation  à  la  communion,  hii  demander  ««« 
grâce»; 

4°  De  la  communion  à  la  fin  de  la  messe,  lo  remercier 
dotons  ses  bienfaits.  Cette  méthode  est  particulière- 
ment recommandée  aux  personnes  qui  ne  savent  pas 
lire. 

D.  Dans  quels  sentiments  faut-il Hunistcr  à  la  saint» 
mosso  ?  . 
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K.  Il  faut  aasistor  à  la  sainte  messe  avec  les  plus 
profonds  sentiment»  de  reepoct  et  de  dévotion» 

D.  Y  a-t-il  de  grands  avantages  à  entendre  la  messe 
tous  les  jours  ?" 

K.  Oui,,  il  y  a  de  grands  avantages  à  entendre  la 
messe  tous  les  jours,  quand  on  le  peut  j  c'est  aussi  la 
pratique  des  cliriétiôna  fervents. 

g  3.—  Wi  LA  COJï^NIOKé 

J>.  Qu'est-ce  que  communier  ?• 

jB.  Communier,  c'est  recevoir  le  sacrement  de  TEu- 
cî^aristie. 

B.  Qu'est-ce  que  Ton  reçoit  dans  le  sacrement  de 
rEuohamstie  ?  & 

K.  Dans  le  sacrement  de  TEucliaristie,  on  reçoit 
Nptre-Seignenr  Jésus-Christ,  qui  est  le  pain  vivant  des- 
cendu du  ciel  pour  être  la  noui'riture  et  la  vie  de  nos 
âmes. 

i).  Jln  quelles  occ^asions  est-on  oblige  de  communier  ? 

B.  On  est  obligé  de  communier  en  trois  occasions 
princimles  : 

1**  Lor«qu'apros  avoir  atteint  l'âge  do  discrétion  on 
cst^suffisamment  prépavé,  au  jugement  dos  prêtres  ; 
c'est  ce  qu'on  appelle /a/'r»  sa  jyremf«7-e  communion  f 

2°  Au  moinvS'unc  fois  tous  les  ans,  au  temps  dfe 
Pâques  ;  c'est  ce  qu'on  appelle /aî're  aes  pûques  ; 

3*^  Quand  ou  est  en  danger  de  mort  ;  c'est  ce  ^t'oû 
appelle  recevoir  h  saint   Viatifpie. 

t).  Peut-on  communier  plus  souvent  ? 

R.  Oui,  on  peut  communier  plus  souvent  ;  et  il  est 
trçs  à  propos  et  très-utile  de  le  faire. 

J).  Quel  est  le  mo^'on  de  faire  de  bonnes  commu- 
nions ? 

Jti.  Le  moyen  de  ftiire  do  bonnes  communion»,  e'e»t 
de  s'y  préparer  avec  soin. 

I).  Quelle  est  la  première  préparation  à  la  aaînte 
coxomunion  ?  . 
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li.  La  prcmioro  et  la  principale  préparation  à  la 
sainte  communion,  c'est  d'être  en  état  de  grâce. 

D.  (^u'appolez-vous  être  en  état  de  i^ràce  ? 

U.  l*^tre  on  état  de  grâce,  c'est  n'avoir  la  conscience 

largée  d'aucun  péchc  mortel. 

1).  Que  faut-il  donc  faire  avant  de  communier,  quand 
on  »e  8ent  coupable  de  quelque  péché  mortel  ? 

11.  Quand  on  se  «eut  coupable  de  quelque  péché 
mortel,  avant  de  communier,  il  faut  aller  à  confesse 
pour  en  obtenir  le  pardon. 

I).  Est-ce  un  grand  crime  que  de  communier  en  état 
de  péché  mortel  ? 

il.  Oui,  c'ent  un  grand  crime  que  de  communier  en 
état  de  péché  mortel  ;  c'est  profaner  le  corps  et  le 
sang  de  Jésus-Christ  ;  c'est  commettre  un  horrible 
sacrilège,  comme  Judas. 

ï>.  (Quelles  soot  les  autres  dispositions  de  Tàme 
pour  bien  communier  ? 

R.  Les  autres  dispositions  de  l'âme  pour  bien  com- 
munier sont  :  un  grand  dénirde  recevoir Notro-Soigneur 
Jésus-Olu'ist,  et  la  ferveur  de  la  dévotion,  à  laquelle  il 
faut  s'exciter,  en  produisant  des  actes  convenables. 

J).  Quelles  sont  les  dispositions  du  corps  ? 

R.  La  première  disposition  du  corps,  absolument 
iiécessîijre  pour  bien  communier,  c'est  d'être  à  jeun, 
c'est-à-dire,  n'avoir  ni  bu  ni  mangé  depuis  miimit 
(excepté  pour  la  comrnvnion  en  rnatique)  ;  la  sec^>nde, 
moins  nécessaire,  mais  de  bicnséai^ce,  c'est  d'être 
proprement  vêtu  selon  son  état. 

l   4. — KXKRCICK    l>OUtt   Ï.K   COMMUNION. 

iX  Quels  sont  les  actes  ])ar  lost|ao!s  il  faut  se  prépa- 
rer prochainement  à  la  sainte  communion  ? 

R.  J^es  ])rincipaux  actes  par  lesquels  on  doit  se  pré- 
parer prochainement  à  la  sainte  communion,  sont  des 
actes  de  foi,  d'humilité,  de  contrition,  d'amour  et  do 
désir.  • 
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Tons  CCS  actes  sont  com]>riH  diins  la  pricro  suh^ante, 
que  les  personnes  qui  ne  savent  pas  lire  pcuyont 
rc])ôter  plusieurs  foin  : 


l 


PniÈKE   AVANT   LA  COMMUMON.    . 

Diviy  J<;8Jm,  quoique  jo  no  vou«  voîo  pan  des  youx  Jii  corpn,  jo  crola 
quo  c'est  voui-m^mo  qui  allez  vous  doniivr  k  moi,  dans  la  àainto  com- 
munion, (lolas  t  jo  8ui()  indigno  d'iino  tello  faveur,  après  vous- avoir 
tant  (Jo  fois  ofTcnsé.  0  bonté  infinie  !  J'ai  un  oxtrdmc  rcgrot  do  tous 
mes  p<$ché!i,  «t  je  oio  propose  de  ne  plus  jamais  vous  ofTonser.  Jo  vous 
aime  de  tout  mon  cciour,  et  jo  veux  vous  aimer  toute  ma  vio.  Venes 
donc,  mon  Sauveur  ot  mon  Diou,  vcnc*  d.inx  mou  cœur,  que  je  vous 
donne  :  proucz-ou  pof<>e8sion  j  [tiirities  mon  âme  ;  rcmpiissex-la  do 
vo«  grâces,  et  <;tabliet>OR-y  votre  règne  pour  tonjouri*» 

* 

I).  Quand  C3t-c.c  qu'il  faut  faire  cotte  prière  ? 

il.  C'o^t  principalement  lorsque  le  moment  do  com- 
munier approche  qu'il  faut  faire  cette  prière  plus  do 
cœur  que  do  bouche. 

I).  Que  faut-il  faire  après  avoir  communié  ? 

11.  Après  avoir  communié,  il  faut  employer  leA  pre- 
miers moments,  qui  sont  inlinimcnt  ]>récieux,  à  l'airo 
l'action  de  gracies. 

}).  Combien  de  tcînps  doit-on  employer  à  l'action 
de  grâces  ?  « 

l^  Il  convient  d'employer  à  l'action  de  grâces  au 
moins  un  quart  <rhcure. 

1),  A  quoi  faut-il  s'occuper  principalement  pendant 
le  tcm]).s  de  Tuction  de  grâces  ? 

11.  l'cndant  le  temps  de  l'action  de  grâces,  il  faut 
s'occuper  principalement  à  remercier  Notre-8eignour 
Jc.sus-C'hri.st  <le  s'être  donné  A  nouf»,  et  à  nous  olirir  à 
lai  fsans  réserve,  et  pour  cela,  faire,  de  cœur  pin»  quo 
de  bouche,  ilt>«  actes  d'adoration,  d'amour,  do  romor- 
oimeiit,  d'oliVande  et  de  demande. 

Ceux  qui  ne  savent  pas  lire  peuvei|^  employer  lo 
tem|>s  de  l'action  de  grâces  à  répéter,  ]X)fiémont  et  avec 
dévotion,  la^ricre  suivante,  qui  renferme  tou4  les 
actes  : 
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Il  est  donc  vrai,  Rédempteur  dos  homraos,  quo  vous  habites  en  mol, 
ot  que  je  suis  en  poss-esyion  de  v<>tja  corps,  do  votro  «ang,  de  votre 
.Imc  et  do  votru  divinité?.  Jo  vous  adore,  ô  niov.  Dion  !  du  plu»  profond 
do  mifïï  ilme,  ot  j'unis  mes  iwloraîions  à  celles  que  los  'insçe?*  et  los  paints 
vous  rctiilent  dans  le  ciel.  0  I>ioti  d'amour  !  oui,  jo  vous  aiino  de  tout 
mon  eœur,  do  touto  mon  Ame  et  do  toute»!  i»ics  furcos.  Jo  vous  roraercio 
do  la  grande  faveur  que  vous  m 'aveu  fuite  do  vous  donner  il  mi'i.  Je 
mo  donne  à  vous  sans  n-sorvc.  Agréez,  divin  J^hus;,  cette  offrande 
quo  je  vous  fuis  do  tout'co  ouo.jo  suis,  et  do  tout  oo  quo  jo  [K)3!<èdoj 
diisposcz  de  moi  selon  votra  bon  plaisir,  et  accordez-moi  la  grico  do  no 
jamais  vous  déplaire. 

D.  Comment  doit-on  passer  la  journée  dans  laquelle 
on  a  eu  le  bonheur  do  cojnmunicr  ? 

E.  On  doit  passer  la  journée  dan.s  laquelle  on  a  eu  lo 
bonheur  de  eomniiinier,  dans  un  pieux  rocuoillomcnt, 
élevant  souvent  son  cœur  à  Dieu,  ^fO  rappelant  avec 
amour  ot  reconnaissance  la  faveur  qji'on  a  ro(;uo  ce 
jour-là  ;  éviter  les  compagnies,  et  faire,  s'il  est  j)ossibIe, 
une  visite  au  saint  Sacrement  dans  l'aprè^i-midi. 

l    5. — l)K   L.V   l'HKMIÈIlK   COMMUNION. 

D.  Qu'entendez-vous  pur  faire  sa  première  commu- 
nion f 

11.  Faire  sa  prcmià'c  communion,  c'est  recevoir, 
pour  la  promicre  fois,  le  sacrement  de  l'eucharistie. 

J>.  Quel  soin  faut-il  a])porlcr  pour  faire  dignement 
sa  prcmiào  communion  ? 

It.  Pour  faire  dignement  sa  première  communion,  il 
faut  ;  1^^  s'instruire  des  vérités  de  la  religion,  en  a]>prc- 
nànt  bien  le  catéchisme,  et  en  assistant  ]K)netueliement 
aux  instructions  qui  se  font  pour  ])roparer  les  enfants 
à  cett^».  sainte  action  ; 

2  '  S'exciter  a  la  dcvotion,  et  au  désir  de  recevoir 
Kotre-Seigneur  Jésus-C-'hrist  ; 

3'  Se  corriger,  longtemps  d'avance,  de  ses  mau- 
vaises habitudes,  connue  de  jurer,  de  mentir,  de  »o 
q^iereller,  do  désobéir  à  bcs  ])arents,  etc.  ; 

4'  Ho  .^q>aver  des  mauvaises  eompagiuos,  et  «'éloi- 
gner dos  occiisions  de  péché  j 
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5®  Enfln  purifier  boji  cœur  <!c  tout  pécliô  par  ujie 
bonno  confenaion  (1). 

D.  Est-co  as.scz  pour  hou  K.aliit  d'îivoir  biou  fait  wt 
premiùro  communion  ? 

Il:  Xon,  c'est  un  «^rund  ïnvu  et  un  lioaivux  foriimon- 
comcnt  du  nalulquc  d'avoir  lait  une  lioniic  preiiii  re 
communion;  rnaiH  ce  ii'osl,  pa.i  as^cz  pour  a.s.'urcr  !:on 
Halut  ;  il  faut  de  ])Ium  travailler  îivec  rsoiu  a  coruiorvcr 
toute  m  vie  la  première  grâce  tpi'on  y  a  reyue. 

J).  .De  quel  moyeu  peut-on  80  servir  j>our  conserver 
la  grâce  qu'on  a  reçue  dans  .sa  premi«TC  communion  ? 

IL  Le  premier  et  le  principal  moyeu  de  corifserver 
la  grâce  de  sa  première  comn  union,  c'est  de  s'aj)pro- 
cher  souvent  des  sacremcMÙS  pénitence  el  d'eucha- 
ristie, et  de  le  faire  toujours  ave<'.  une  grande  de  vot  ion. 

I),  Quels  sont  les  aut^v.-  looyei  s  do  perscvc'ror  dans 
la  grâce  de  la  prqmitre  commiuion  / 

K.  En  voici  queiqu-is  autres  : 

1*^  Entendre  la  sainte  messe  aussi  souvent  que  po;j- 
sible,  avec  dévotion  ; 

2"  Fuii-  les  moindres  apparences  du  péché,  et  tout 
ce  qui  pourrait  y  donnei-  occasion,  comme  les  mau- 
vaises compagnies,  otc.  ; 

3'  Assister  avec  piété,  les  dimjanches  et  f  tes,  aux 
instructions  et  aux  oilices  de  ri^glise,  et  s'occuper 
dui*ant  le  reste  tlu  jour  à  la  lecture  de  quehjue  boji 
livre  ; 

4*^*  Continuer,  autant  ^juo  possi1)le,  d'assister  au 
catéchisme,  au  moins  j tendant  mi  an; 

5°  Ne  jamais  nu5n(pier  à  ses  ])rières  du  ujatin  et  du 
soir,  et  les  faire  toujours  avec  respect,  aUenîion  et 
dévotion  ; 

G"  Avoir  une  tendre  dévotion  à  la  sainte  Vierge,  à 
son  bon  ange  gardien  et  à  son  saint  patron,  ne  ptw- 
sant  jamais  un  jour  sans  les  invoquer.  • 


(1^  On  peut  attondro  quo  les   onfiints  aient  fait  leur  premioro  «K>m- 
uiiion  pour  leur  l'uiro  tvpprondro  ot  pour  leur  expliquer  lo  testo  do  ce 
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CÎIAPITRE  IV. 

I>a  8acrc-incn<  d«  JPéuitenee» 

J>.  Qu'cst-co  que  lo  sficrement  de  Pénitence  î 

li.  Le  sa<îreincnt  de  Pénitence  eat  un  sacrement  qui 
remet  les  péchés  commis  après  le  baptême. 

D.  Lo  sacrement  de  Pénitence  est-il  bien  nécessairo 
pour  être  sauvé  ? 

R.  Le  sacrement  de  Péniienco  est  aussi  noccftsairo 
poiu*  être  aauvé  à  tous  ceux  qui,  ix^m  leur  baptême, 
sont  tombés  dans  quelque  péché  mortel,  que  lo  baptémo 
à  ceux  qui  n'ont  pas  encore  été  baptisés. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  se  bien  préparer  à  recef  ci r 
lo  siicrement  de  Pénitence  ? 

R.  Pour  se  bien  préparer  à  recevoir  lo  sacromont 
do  Pénitence,  il  faut  faire  quatre  choses  : 

1**  Examiner  sa  conscience  ; 

2^  S'exciter  à  la  contrition  ; 

3°  Former  la  résolution  de  satisfaire  à  BioutSt  au 
in'ochain  ; 

4°  Déclarer  tous  ses  péchés  à  un  prêtre  appix>uYé. 

l    1. — DE   1,'EXAMKM   de  CONSCIKXCK. 

D.  Qu'est-ee  qu'examiner  sa  conscience  ? 

11.  Examiner  sa  conscience,  c'est  rappeler  soîgneu- 
Boment  dans  sa  mémoire  tous  les  péchés  dont  on  est 
coupable. 

D.  Est-Il  absolument  nécessaire  d'examiner  sa  con- 
science avant  que  de  se  confossor  ? 

R.  Oui,  il  est  absolument  nécessaire  d'examiner  sa 
conscience  avant  que  de  se  confesser,  parce  que  si  l'on 
oubliait  à  confesse  un  péché  mortel,  faute  do  s'être 
examiné,  la  confession  ne  serait  pas  bonne. 

D,  Comment  faut-il  faire  l'examen  de  sa  conscience 
avant  de  se  confesser  ? 

R.  Pour  bien  faire  l'examen  do  sa  conscîonco  avant 
do  se  confesser,  il  faut  faire  deux  choses  : 

1°  Demander  à  Dieu  la  grâce  de  connaître  ©t  do 
détester  ses  péchés  ;  2*  chercher  avec  soin  à  se  rap- 
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peler  tous  les  pochés  qiie  l'on  a  commis  depuis  la  der- 
nière confession. 

Pour  (Icmttnrlor  h  Dieu  ses  lnmi(»res  et  ses  pr.îces,  avant  do 
commencer  son  exani<?n  de  cousciouce,  on  i)cut  faire  la  prièro 
suivaiUo,  ou  autre  scmblablo. 

PRifetlE  AVANT  l'eX.UIEN  DE  CONSCIENCE. 

Mon  Diou,  doones-moi  los  lumières  n^^cesaaires  poar  connaître  mes 

f>i^ch<<s,  et  1a  grâce  pour  les  détester  d»tout  mon  cœur,  et  }j(iur  les  con- 
éftti«raY«c  ninaétité}  jo  vous  demando  cette  gr&co,  par  les  mérites  de 
Jésus-Christ  mon  Sauveur,  par  l'intercussion  de  la  sainte  Vierge,  de 
mon  saint  ftugo  gardien,  de  nos  saints  patron«  et  de  tous  lus  saints. 

I).  Sur  quoi  faut-il  s'examiner  f 

li.  Il  faut  s'examiner  : 

1^  Sur  les  commandements  de  Dieu  et  de  l'Église  ; 

2°  Sur  les  sept  péchés  capitaux  ; 

3°  Sur  les  devoirs  de  son  état  ; 

4°  Sur  ses  habitudes  et  ses  passions  dominantes  ; 

5^  Sur  les  personnes  (j[ue  l'on  a  fréquentées,  et  sur 
les  lieux  ou  1  on  a  été. 

D.  Comment  doit-on  s'examiner  ? 

B.  On  doit  s'examiner,  on  repassant  dans  sa  mémoire, 
SOS  ]>ensées,  ses  paroles,  ses  actions  et  ses  omissions, 
pour  remarquer  celles  où  l'on  a  poché. 

J).  Combien  faut-il  mettre  de  temps  à  l'examen  de 
sa  conscience,  avant  la  confession  ? 
►  R.  Il  faut  mettre  à  cet  examen  de  conscience  tout 
le  temps  nécessaire  pour  une  affaire  si  importante  : 
plus  ou  moins,  suivant  la  longueur  du  temps  qui  s'est 
écoulé  depuis  la  dernière  confession. 

D.  Par  où  faut-il  finir  son  examen  ? 

14.  Il  faut  finir  son  examen  par  un  acte  de  coHtri- 
tion,  atin  de  s'exciter  à  la  douleur  et  au  regret  do  ses 
péchés,  avant  de  les  confesser. 

D.  Est-ce  qu'il  ne  suffit  2)a3  de  déclarer  ses  péchés 
à  un  prêtre  pour  qu'ils  soient  pardonnes  ? 

R.  jfon,  il  ne  suffit  pas  de  déclarer  ses  péchés  à  un 
prêtre,  pour  qui'ils  soient  pardonnes  ;  il  faut  de  plus 
néoofisairoment  en  avoir  la  contrition. 
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{  2. — DE   LA  COMTRITIOX. 

D.  Qu'cst-co  que  la  contrition  f 

R.  La  contrition  est  une  douleur^t  un  regret  d'avoir 
offensé  l>icu,  avec  la  résolution  do  ne  plus  l'otlensor. 

D.  La  contrition  est-elle  bien  nécessaire  }X)ur  faire 
une  bonne  confession  ?  ^ 

R.  Oui,  la  contrition  est  absolument  nécessaire  pour 
faire  une  Ixjnno  confession.        < 

D.  Qu'est-ce  donc  qu'une  confession  faite  sans  con- 
trition ? 

11.  Une  confession  faite  sans  contrition  est  une  con- 
fession nulle  et  souvent  sacrilège. 

H    3. — DES   OUALITÉS    DK    LX   «iONTHlTION. 

B.  Quelles  qualités  doit  avoir  la  contrition  ? 

K.  La  contrition  doit  avoir  quatre  qualités.  Elle 
doit  être  :  1°  surnaturelle  ;  2^  intérieure  ;  3°  universelle  ; 
4**  souveraine. 

D.  Qu'est-ce  à  dire  que  la  contrition  doit  être  sur- 
naturelle f 

R.  La  contrition  doit  être  surnaturelle^  c'ost-à-diro 
qu'elle  doit  être  excitée  en  nous  par  un  mouvement 
du  Saint-Esprit  et  par  un  motif  de  i*cligion. 

■J}r  Celui  qui  n'a  regret  de  ses  péchés  qu'à  cause  du 
déshonneur  ou  du  dommage  qu'ils  lui  ont  causé,  n'a 
donc  pas  une  bonne  contrition  ? 

R.  ISTon,  celui  qui  n'a  regret  de  ses  péchés  qu'à 
cause  du  déshonneur  ou  du  dommage  qu'ils  lui  ont 
causé,  n'a  pas  une  bonne  contrition,  parce  que  sa 
contrition  n'est  pas  surnaturelle. 

B.  Qu'est-ce  à  dire  que  la  contrition  doit  être  inté- 
rieure f 

7i.  IjO,  contrition  doit  être  intérieure,  c'est-à-dire 
qu'elle  doit  être  dans  le  cœur,  et  non  pas  seulement  sur 
le  hovà  des  lèvres. 

JP.  Gou?c  qui  se  contentent  de  réciter  des  actes  do 
contrition,  sans  avoir  le  cœur  touché  du  regret  d'avoir 
otlonsé  Dieu,  n'ont  donc  pas  une  vraie  contrition?    *- 

R.  Non,  ceux  qui  se  contentent  de  réciter  des  actes 
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de  contrition,  «ans  ax^r  lo  cœur  toiicho  du  rof^rot 
d'avoir  olTensô  Dieu,  n'ont  pas  une  vraie  contrition, 
parce  qu'ils  n'ont  pas  une  contrition  intérieure. 

I).  Qu'cHt-co  à  <lii*c  que  la  contrition  doit  titre 
vniver>seUe  f 

II.  La  contrition  doit  ('in-  v/urcrselle,  c'est-à-dire 
qu'elle  doit  s'étendi;^'  a;!  ;,ioins  à  tous  les  péchés 
mortels  qu'on  a  comiiiis. 

D.  S'il  n'y  avait  qu'iiji  seul  péché  mortel  dont  on 
n'eût  pas  i*egrot,  est-ce  qu'on  n  aurait  pas  une  contri- 
tion suffisante  ? 

B.  Non,  s'il  y  avait  un  seul  péché  mortel  dont  on  r'eût 
pas  regret,  on  n'aurait  pas  une  contrition  suffisan^te, 
parce  que  ce  no  serait  pixs  une  contrition  univei.cUo. 

1).  Qu'est-ce  à  dire  enfin  que  la  contrition  doit  être 
souveraine'? 

ïi.  Enfin  la  contrition  doit  être  sOifceraine^  c'est-à- 
dire  que  la  douleur  d'avoir  offensé  l'ion  doit  être  la 
plus  grande  de  toutes  les  douleurs. 

B.  Est-ce  donc  que  l'on  doit  être  plus  affligé  d'avoir 
ofiensé  Dieu  que  d'avoir  perdu  ses  biens  et  tout  c^ 
qu'on  a  do  plus  cher  au  monde  ? 

li.  Oui,  on  doit  être  plus  affligé  d'avoir  off:r»f;^VDieu 
que  d'avoir  iKinhi  ses  biens  ct-tout  ce  qu'on  a  de  plus 
cher  au  monde,  parce  que  l'offense  de  Dieu  est  lo 
plus  grand  de  tous  les  maux.' 

D.  Toutes  ces  qualités  sont-elles  nécessaires  à  la 
contrition  ? 

R.  Oui,  toutes  ces  qualités  sont  tellement  néces- 
saires à  la  contrition,  que,  s'il  lui  en  manque  une  seule, 
elle  n'est  pas  suffisante. 

D.  Pouvons-nous  par  nos  propres  forces  avoir  .une 
bonne  contrition  ? 

R.  Non,  la  bonne  contrition  est  un  don  de  Dieu  qui 
no  peut  venir  que  de  lui,  et  qu'il  faut  lui  demander 
humblement. 

\   4. — DES  MOYENS  d' AVOIR   UNE  DONNE   CONTRlTtOBT.. 

D.  Que  faut-il  faire  paur  avoir  une  véritablû.  contrition  ? 
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U.  Pour  avoir  une  véritable  contrition,  il  faut: 

1**  La  demander  à  Dieu  avec  ferveur  ; 

îi°  S'y  exciter  par  la  considération  de»  motif*»  ca- 
pablcs  do  nous  l'inspirer,  f- 

I).  Quels  sont  les  motifs  les  plus  propres  à  exciter 
en  nous  la  conti'ition  ? 

R.  Les  motifs  les  plus  propres  à  exciter  on  nous  la 
contrition,  sont  :  1^  la  bonté  infinie  de  Dieu,  que  nous 
avons  offensé  ;  2°  les  bienfaits  de  Dieu,  et  notre  ingra- 
titude envers  lui  ;  3°  la  passion  de  Notre-Sei/^ncur  Jé- 
sus-Christ, dont  nos  péchés  8ont  la  cavise;  4^  ï*  panuli» 
que  nous  avons  pcmu,  et  l'enfer  (jj/ie  vous  avons  mérité. 

D.  Pour  avoir  une  bonne  contrition,  est-ce  assez  do 
regretter  ses  péchés? 

It  Non,  pour  avoir  une  bonne  contrition,  il  no  suAt 
pas  de  regretter  ses  péchés;  il  faut  do  plus  avoir  lo 
ferme  propoSy  c'est-à-dire,  une  résolution  sincère  et  forte 
de  ne  plus  offenser  Dieu. 

D.  Le  ferme  propos  est^il  absolument  nécessaire  à 
la  contrition  ? 

II.  Oui,  le  ferme  propos  est  absolument  nécessaire  À 
la  contrition;  sans  cette  ferme  résolution  de  ne  plus 
offenser  Dieu,  il  ne  peut  y  avoir  de  vraie  contritiony^ 

D.  Quelle  est  la  meilleure  marque  de  la  vraie  con- 
trition ? 

R.  La  meilleure  marque  do  la  vraie  contrition,  c^est 
le  ferme  propos  :  on  peut  croire  en  effet  qu'on  a  une 
vraie  douleur  d'avoir  offensé  Dieu  quand  on  se  sent 
une  ferme  résolution  de  ne  plus  l'offenser,  et  que  l'on 
prend  les  moyens  d'éviter  le  péché. 

D.  La  résolution  de  ne  plus  offenser  Dieu  doit-ello 
être  prise  seulement  pour  un  temps  limité,  comme  pour 
quelques  jours  ou  pour  quelques  semaines  ? 

R.  !Non,  la  résolution  de  no  plus  offenser  Dieu  n© 
doit  pas  être  prise  seulement  pour  un  temps  limité, 
mais  pouT  toujours. 

D.  Dans  quel  temps  faut-il  demander  à  Dieu  la  con- 
trition, ot  s'y  exciter,  pour  se  disjjoser  à  recevoir  la 
sacrement  do  pénitence  ? 
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R.  Il  faut  (lomandor  à  Dieu  la  contrition,  avoc  la 
grâco  de  connaître  hcb  péchôs,  avant  do  commencor  à 
s'examiner  ;  il  faut  la  demandor  encore,  «'y  exciter,  et 
on  protluiro  des  actes  après  Hon  examen,  en  attendant 
le  moment  de  se  confesser  ;  mais  c'est  surtout  pendant 
que  le  prêtre  donne  l'absolution,  qu'on  doit  s'exciter 
à  la  contrition  avec  le  plus  de  foi'vour,  et  en  faire  un 
acte  de  tout  son  coiur. 

I    &. — DK  jLA    CONFESSBOH. 

B.  Qu'est-ce  que  la  confession  f 

R.  La  confession  est  une  déclaration  que  Ton  fait  de 
ses  péchés  à  un  prêtre,  pour  en  recevoir  le  pardon  ou 
i'ftbtiolation. 

1>.  Les  prétrofli  onl-ils  le  pouvoir  de  pai'donnor  les 
péchés  ? 

R.  Oui,  les  prêtres  ont  le  pouvoir  de  pai-donner  ou 
do  retenir  les  pé'jhés.  ^. 

1).  Peuvent-ils  partionner  tous  les  péchés,  même  le» 
plus  énormes  ? 

R.  Oui,  ils  peuvent  pardonner  tous  les  péchés,  mémo 
les  plus  énormes,  pourvu  qu'on  s'en  confeHso  avec  une 
sincère  contrition, 

D.  l>e  qui  les  prêtres  ont-ils  reçu  ce  pouvoir  do  par- 
donner ou  do  retenir  les  pochés  ? 

R.  C'est  de  Jésus-Christ  lui-môme  que  les  prêtres  ont 
reçu  ce  pouvoir  de  pardonner  ou  de  retenir  le»  péchés. 

î).  Quelles  conditions  doit  avoir  la  confession  pour 
être  bonne  ? 

R.  La  confession,  pour  être  bonne,  doit  être  hmibley 
sincère  et  entière. 

D.  La  confession  doit  être  hvmhle  :  qu'est-ce  à  dire  ? 

R.  La  confession  doit  être  humble,  c'est-à-dire  qu'on 
doit  s'accuser  de  ses  péchés  avec  une  grande  coniusion 
d'avoir  offensé  Dieu. 

D.  La  confession  doit  être  6v*n<?ére  ;  qu'est-ce  à  dire  ? 

R.  La  confession  <loit  être  sincère,  c'est-à-dire  qu'on 
doit  dire  ses  péckés  franchement  et  simplement,  comme 
on  len  connmt,  3aus  exagération  ni  excubo. 
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D.  La  confoHHioii  doii,  étro  entière:  qu'est-ce  à  dire? 

R.  La  confcHwion  doit  rtre  eridère,  c'eRt-ànlire  qu'où 
doit  déclarer  tons  le,s  jm-cIics  mortels  qii'on  a  coinmiR, 
autant  qu'on  peut  h  en  Rouvenir,  après  un  sérieux 
examen. 

^''^t-il  nécesBaire  «le  dtelurer  ausni  le  nombre  do 
seK  jM^ehés  et  leiir^  ejrconntancea  ? 

11.  Oui,  pour  (iu(i  la  eonfesHion  8<^)it  entirnî,  il  est 
néeessaire  de  decla/er  aunei  le  nombre  de  cha([uo 
péché  et  les  circonstances  ([ui  eu  changent  l'eHpéco. 

D.  Donnez-en  un  exemple. 

E.  Par  exemple,  81  IVm  a  dérobé,  il  faut  dire  combien 
de  fois  on  l'a  fait,  si  c'est  uno  chose  sacrée,  ou  si  c'est 
dans  un  lieu  saint  qu'on  l'a  prise  :  parce  que,  dans  ces 
circonstances,  ce  n'est  pas  simplement  un  vol,  c'est 
encore  un  sacrilège. 

1).  Celui  qui  cacherait  volontairement  à  confesse 
un  y  '"hé  mortel,  ferait-il  un  grand  mal  ? 

J  ilui  qui  cacherait  volontairement  un  péché  mor- 
tel o.  ..jnfesse  ferait  une  c'mfession  nulle  et  sacrilège. 

D.  A  quoi  serait  obligé  celui  qui  aurait  fait  une 
telle  confession  ? 

R.  Celui  qui  aurait  fait  une  telle  confession,  Berait 
obligé  à  la  recommencer  tout  entière,  et  à  s'accuser, 
en  particulier,  du  sacrilège  qu'il  aurait  commis  en 
cachant  ce  péché. 

D.  Quand  est-ce  que  l'on  reçoit  le  sacrement  de 
pénitence  ? 

II.  On  reçoit  lo  sacrement  do  pénitence  quand  lo 
prêtre  donne  Vabuolufùm  ? 

g    0. — 1)K    l/ ABSOLU)  ION. 

I).  Qu'est-ce  que  V absolution  ? 

m.  Jj  absolution  e.st  lo  pardon  des  péchés  accordé 
par  le  prùtrc  au  nom  do  J(  sus-Christ. 

B.  Cfe  pardon  des  péchés,  quo  le  prêtre  accolade, 
est-il  toujoui's  ratifié  dans  lo  ciel  ? 

li..  Oui,  ce  pardon  dos  pèches  que  le  prêtre  accord© 
dans  le  sacrement  de  pénitence,  est  toujours  ratilié 
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dans  lo  oiel,  pourvu  qiio  hi  personne  qui  s'en  confesse 
soit  véritableniont  piinitenlo. 

I).  Qui  ostrco  qui  nous  assure,  que  los  péchéa  que 
les  prêtres  [)ard(»nnont  quand  ils  dorun-nt  1  absolution, 
sont  pardonnes  dans  le  ciel  ? 

K.  C'est  Jésus-Christ  lui-même  qui  nous  en  assure, 
quand  il  fiit  à  ses  apôtres  :  Les  péchés  seront  remis  à 
ceux  à  qui  vous  les  remettrez  (1;. 

1).  Les  prétix's  donnent-ils  l'absolution  toutes  les 
fois  que  l'on  va  à  coniesse  ? 

R.  Non,  les  prêtres  ne  donnent  pas  l'absolution 
toutes  les  fois  que  l'on  va  à  confesse  ;  ils  jugent  quel- 
quefois à  propos  de  la  diltV'rer  pour  s'assurer  des  dis- 
positions des  pénitents,  et  leur  donner  le  temps  do  s'y 
préparer. 

D.  Que  doit  faire  un  pénitent  quand  le  confesseur 
lui  diiVèrc  l'absolution  ? 

R,  Quand  le  conlbsseur  diftcro  l'absolution,  le  ]x^ni- 
tont  doit  se  soumettre  à  ce  délai  avec  humilité,  on 
éloigner  la  cause,  et  travailler  à  se  mieux  préparer 
pour  une  autre  foi». 

g    7.~-EXEKCTCK    l'OCH   LA    nONFESSION. 

B.  Quand  le  moment  de  se  confesser  est  arrivé,  que 
faut-il  faire  ? . 

li.  Quand  le  moment  de  se  confesser  est  arrive,  il 
faut  aller  se  mettre  à  genoux  auprès  du  confesseur, 
de  manière  à  ne  pas  le  regarder  en  face  ;  faire  sur  soi 
le  signe  de  la  croix,  et  dire  : 

EN    LATIN. 

Uenedic  mi/n,  paler,  quia  pec- 

cavi. 
CohjUeor  Deo,  etc.,  p.  5,  jusqu  à 

med  culpà. 
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Bénissnz-ïnni,  mon  père,  \,o.tca^ 

quo  l'ai  poclié. 
Jo*  coiiCosse  à  Dion,  olc,  p.  5, 

juaqu'ci  \Miv  ma  l'auto. 

.1).  Queiail-on  c^K-^lnto  ? 

R.  On  dit  :  l-"  combien  il  y  a  de  temps  qu'on  a 
été  à  confesse  ;  2^^  si  l'on  a  reçu  l'absolution,  la 
dernière  fois;  3"  si  l'oji  a  accompli  la  pénitence  im- 

(1)  Saint  Joan,  xï,  23. 


V. 
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posoe.  Puis  on  coTnmenco  sa  confession,  en  dÎBûnt 
à  chaque  péché  :    Mon  père,  je  m'accuse  de... 

D.  (Jiiand  on  a  fini  d'aceuder  ses  péchés,  que  faut-il 
faire  ? 

R.  Quand  on  a  fini  d'accuser  ses  péchés,  il  faut 
dire  :  c  Je  m'accuse  do  pluH  do  bien  d  autres  péché"^-, 
c  que  je  ne  connais  pas,  et  de  ceux  de  toute  ma  vie  ; 
«j'en  demande  pardon  à  Dieu,  et  à  vous,  mou  père,  la 
c  ]).^nitence  et  l'alKsolution.  j 

Puis  tout  de  suite  on  a<.'héve  le  Confiteor  en  disant  : 

EN    FHANÇAIS.  j  KN    LATIN. 

Par  ma  faute,  etc.  J  Med  culipu,  etc. 

D.  Après  avoir  fini  le  ConjUcor,  que  ti<nt-on  faire  ? 

R.  Après  avoir  fini  iQ-ConjUèor,  ou  dent  écouter  avec 
respect  les  avis  que  le  confesseii  i*  juge  à  pi'oposdodmnier, 
et  accepter  avec  soumission  lu  p-uitenee  (iii'iiMm]Kx>e. 

D.  Si  le  confesseur  jugo  à  propos  de  d^rtin^r  i'tibfta- 
lution,  que  faut-il  faire  pendant  qu'il  la  d</!\iiC  ? 

R.  Si  le  confesseur  juge  à  propos  do  donner  î'a?'<5<?(|ti. 
tion,  il  faut,  pendant  qu'il  la(lonne,^ij'exciterdo  nouveau 
à  la  contrition,  et  en  faire  ud  acte  do  tout  soji  cœur  ; 
ensuite  se  retirer  modestement  à  l'écart,  ]iouif  remcT- 
cier  Dieu  de  la  grande  grâce  que  l'on  vient  do  riîeev  )ir  ; 
puis  enfin  faire  sa  pénitence  aussitôt  que  p^itRsibie. 

D.  Quelle  prière  faut-il  dire  pour  remercier  J>ieu 
après  avoir  reçu  Tabsolution  ? 

R.  Pour  remercier  Dieu  après  avoir  reçu  l'absolution, 
ceux  qui  ne  savent  pas  lire  peuvent  dire  la  prière  sui- 
vante: 

PRIÈRE  APRÈS  LA  COTESSION. 

Je  ne  suis  plus  votre  etinomi,  ô  mon  Diou  !  vous  m'avez  pardonna  ; 
p»r  la  vertu  uu  siusremont  do  pénitenco,  vous  nvez  efl'aoé  mes  péch<^9  ; 
voua  m'ftvei  T«oa  en  grâce  1  0  mon  Bieu,  soyez  k  jaumis  .  ni  do  vi>ii 
nîséricttrAM  i  Péuétré  de  reconnaissanue,  je  proincta  do  vous  aimer  et 
de  TOUS  servir  désormais  de  tout  mon  coeur.  Maifijen»  pui?  rien  sani 
voua  :  conservec-moi  donc,  par  votre  gr&oe,  dam  ootte  sainte  résolutioi^ 
et  Meordas-Buoi  le  don  de  persévérance  dans  votre  service. 

l   8. ^DE  LA   SATISFACTION. 

B.  Qu'est-ce  que  la  satisfaction  f 

B.  La  satisfaction  est  une  réparation  qre  l'on  doit  à 
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Dieu  et  au  prochain,  pour  l'injure  ou  le  tort  qu'on  leur 
a  fait  par  le  pccho. 

D.  (Jottc  rojjunitioTi  est-ello  nécessaire  pour  obtenir 
le  pardon,  do  bos  péchés  ? 

Ji.  Cotte  réparation  est  si  nécessaire  que,  sans  elle, 
ou  au  moins,  t-ans  le  désir  et  la  volonté  de  satisfaire, 
il  ne  ])eat  y  avoir  de  véritable  contrition,  ni,  par 
conséquent,  de  pardon  des  péchés. 

D.  Mais,  quand  le  péché  est  pardonné,  est-on  encore 
obligé  do  faire  pénitence  ? 

}x.  Oui,  niémx3  après  que  le  péché  a  été  par<lonné,  on 
est  encore  obligé  de  faire  pénitence,  pour  satisfaire  à 
la  justice  do  Dieu,  qui,  en  accordant  le  pardon  du 
péché,  dans  le  sacrement  de  pénitence,  no  remet  pas 
toujours  toute  lu  peine  (jui  lui  est  duc. 

1).  Pouvons-nous,  par  nous-mêmes,  satisfaire  à  la 
justice  de  Dieu  ? 

11.  Non,  nous  ne  pouvons  satisfaire  à  la  justice  de 
l^icu  pnr  nous-mémos  ;  nous  no  le  pouvons  qu(^  par 
Jésus-Christ,  notre  souverain  médiateur,  de  qui  lios 
satisfactions  tirent  toute  leur  vai(Mir. 

D.  Par  quelles  œuvres  do  pénit^^nce  peut-cm  satis- 
faire à  Dieu  pour  ses  péchés  2 

R.  On  satisfait  à  Dieu,  pour  ses  péchés  : 

l**  Par  les  peines  et  les  attiictions  de  la  vie,  quand  on 
les  accepte  avec  soumission,  et  qu'on  les  suj)porte  avec 
patience,  en  union  avec  IsTotre-Beigneur  Jésus-Christ  ; 

2°  X*ar  la  ])ratique  des  œuvres  satisfactoires,  qui 
sont  le  jeune,  l'aumône  et  la  prière  ; 

3'^  Et  principalement  par  raccomplisseraent  fidèlo 
do  la  péniten(!0  que  le  confesseur  impose  : 

4"  En  gagnant  les  indulgences. 

D.  Est-()n  obligé  d'accomplir  la  pou'tence  que  îo 
confesseur  imjjose  ? 

R.  Oui,  on  est  obligé,  sous  peine  do  péché*,  d'acoom-' 
plir  fldelement  la  pénitence  imposée  parle  confesseur, 

D.  Qu'entendez-vous  par  les  indulgences  f 

R.  Par  les  indulgences,  j'entends  des  grâces  que 
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rÉglise  accorde  aux  fidèles,  pour  la  rémission  des 
peines  temporelles  duos  à  leurs  péchés.  ^ 
D.  Que  fautril  faire  pour  gagner  les  indulgences  t 
R.  P.our  gagner  les  indulgences,  il  faut  : 
1®  Etre  ev  état  de  grâce,  et.véritablement  repentant 
de  tous  ses  péchés  ;     * 

2<*  Accomplir  fidèlement  toutes  les  conditions  pres- 
crites par  celui  qui  les  accorde.      ^ 

D.  Comment  satisfait-on  au  prochain  ? 

E.  On  satisfait  au  prochain  en  réparant  le  tort  qu'on 
lui  a  fait  dans  sa  personne,  ses  biens  ou  son  honneur. 

I).  Expliquez  cela  plus  particulièrement  par  des 
exemples. 

H.  Par  exemple  :  si  l'on  a  causé  quelque  dommage 
au  prochain  dans  ses  biens,  il  faut  restituer;  si  l'on  a 
terni  sa  réputation  par  médi8an,ce,  ou  par  calomnie, 
il  faut  la  réparer  ;  si  on  l'a  insulté  ou  offensé,  il  faut 
lui  faire  excuse,  ou  lui  demander  pardon  ;  enfin,  il 
faut,  autant  que  possible,  se  réconcilier  avec  ses  enne- 
mis, et  réparer  le  scandale  qu'on  a  donné. 

D.  Quand  faut-il  se  réconcilier  avec  son  prochain, 
ou  réparer  le  tort  qu 'dn  lui  a  fait  ? 

R.  Il  ne  faut  jamais  diftérer  de  se  réconcilier  avec 
son  prochain,  et  de  réparer  le  tort  qu'on  lui  a  fait  ; 
que  si  on  ne  peut  le  faire  avant  que  d'aller  à  confesse, 
on  doit  se  hâter  d'accomplir  ce  devoir  aussitôt  après 
sa  confession. 

CHAPITRE  y. 
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D.  Qu'est-ce  que  VSxtrème-Onction  f 

R,  Jj  Extrême-Onction  est  un  sacrement  institué 
pour  le  soulagement  spirituel  et  corporel  des  malades. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  se  préparer  à  recevoir 
l'Extrcme-Onction  ? 

R.  Pour  se  préparer  à  recevoir  l'Extrôme-Onction, 
il  faut  s'oxciter  au  regret  do  tous  les  péchés  de  sa  vie, 
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cC  se  confbsser,  si  Von  bo  sent  coupable  de  quelque 

fkute  grave. 

D.  Quand  faut-il  recevoir  rExtrème-Onction  7 

R.  Il  faut  recevoir  l'Extrême-Onction,  d  t'A  qu'on  est 

en  danger  d©  mort,  sans  attendre  à  rextrémité. 

CHAPITHEVI. 

Ha  Sacretncat  die  l>Ordr«« 

3).  Qu'est-ce  que  V  Ordre  f 

K.  là  Ordre  est' un  sacrement  qui  donne  le  pouvoir 
spirituel  de  faire  les  fonctions  sacrées,  et  la  grâce 
pour  les  faire  dignement. 

CHAPITRE  Vn. 

Hm  9acr«Bi«Mt  de  marias*. 

D.  Qu'estrce  que  le  Mariage  i 

B.  Le  Mariage  est  un  sacrement  qui  sanctifie  Tal- 
liance  de  l'homme  et  de  la  femme. 

I).  En  quelles  dispositions  faut-il  être  jwur  recevoir 
dignement  le  sacreinent  de  mariage  ? 

K.  Pour  recevoir  dignement  le  sacrement  de 
mariage,  il  faut  être  en  état  de  grâce,  et  dans  la  ferme 
résolution  de  servir  Dieu  tidèlement  dans  l'état  du 
mariage. 

D.  A  quoi  s'exposent  ceux  qui  se  marient  en  état 
de  péché  mortel  r 

K.  Ceux  qui  se  marient  en  état  de  péché  mortel 

Î>Tofanent  le  sacrement  de  mariage,  et  par  ce  sacri- 
ége,  se  rendent  indignes  des  bénédictions  que  Dieu 
se  plaît  à  répandre  sur  la  personne  et  sur  les  familles 
de  ceux  qui  reçoivent  ce  sacrement  en  de  saintes  dis- 
positions. 
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DES  COMMANDEMENTS. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  aller  en  paradis  ? 
R.  Pour  aller  en  panulJH,  il  faut  garder  le.*  C?oininnii- 
demonts  de  Dieu  et  de  rÉgliso. 

CHAPITRE  PREMIER. 

"Dca  ConBmand«mrBC«  dts  I>it;ii. 

D.  (>:jmbion  y  a-t-il  do  Commandements  do  Dieu  ? 

R.  Il  y  a  dix  Commandements  de  Dieu. 

D.  Récitez-les. 

R.   Un  seiU  Dieu  tu  adoreras,  etc.,  p.  7. 

D.  (^uel  est  l'abrégé  des  dix  Commandements  do 

Diou'L 

R.  L'abrégé  des  dix  Commandcmont.4  du  Dion  est 
renfermé  dan.s  ce  peu  de  pai-olojî:  Aimer  Diou  de  tout 
son  cœur,  et  le  prochain  comme  soi-mc  me,  ponr  Tiimour 
de  Dieu.  ' 
•    D.  Qui  est  notre  prochain  ? 

H.  7^<n*H  !o8  hommes,  f>t  mémo  nos  ennemi,}  saut 
notre  prochain. 

D.  E&t-ce  donc  que  nous  sommes  oblig.'s  d'uh'aor  nos 
ennemis  ? 

Iv.  Oui,  nous  sommes  obligés  d'ainuu'  na:î  enncmiji 
pour  l'amour  de  Dieu,  de  pardonner  ot  de  faire  du  bien 
u  ceux  qui  nous  font  du  mal  ;  c'est  la  loi  de  l'Evangilo. 

D.  A  quoi  nous  oblige  l'amour  ou  la  charité  que 
nous  «^vons  avoir  pour  le  ])rochain  ? 

R.  La  charité  que  nous  devons  avoir  pour  le  pi*ocliain 
nous  oblige  à  faire  toujours  aux  autres  ce  que  nous 
voudrions  raisonnablement  qu'on  nous  fit  à  nous- 
mêmes,  et  à  no  jamais  faire  aux  autres  ce  que  nous 
ne  voudrions  pas  qu'on  iious  fit  à  nous-mêmes. 
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Un  seul  Diou  tu  adoreras  et  aitnerafi  parfaitomeat. 

D.  Qu'cHt-co  qui  noua  est  ordonné  par  le  premier. 
Coniniiiiidoïuent  :  Un  seul  Dieu  tic  adoreras  et  aimerds 
parfaitement  f 

ïi.  Piu*  ce  Commandement,  il  nous  est  ordonne  : 
V  de  croire  en  Dieu  ;  2°  d'espcrer  en  lui  ;  3*^  de  l'aimer 
de  tout  notre  cœur  ;  4*^  de  n'atlorer  que  lui  8eul. 

I).  (^iiel les  fcont  led  vertus  prescrites,  par  ^ranci 
Conimuiidement  ? 

11.  Les  vertus  p^'escritcs  par  ce  grand  Commande- 
ment sont  la  Foi,  l'Espérance  et  la  Charité. 

J).  Qu'est-ce  que  la  Foi  f 

Ji.  La  jPoîî*  est  une  vertu  surnaturelle,  par  laquelle 
nous  croj'on^^î  fermement  tout  ce  que  l'Église  nous 
cniicigne.  i>arce  que  c'est  Dieu  qui  l'a  révélé. 

I).  (>u'ost-ce  que  V Espérance  f 

11.  IjEspérahcc  est  une  vertu  surnaturelle,  par  la- 
quelle nous  attendons  de  Dieu,  avec  une  ferme  con- 
iiniioe,  ses  grfices  en  ce  monde,  et  le  paradis  en  l'autre, 
])nr  les  mérites  de  Jcsus-Christ. 

D.  Qu'e.st-ce  que  la  Ciuirité  f 

ÏJ.  La  Charité Qi^t  une  veitu  surnaturelle,  par  laquel  1(î 
nous  aimons  Dieu  pour  lui-même,  par-dessus  toutes 
choses,  et  notre  ^rodiain  Comme  nous-mi^fiLios,  pour 
l'amour  de  l'Ieu. 

î>    C'Omment  appelle-t-on  ces  trois  vertus  ? 

IL  On  ap])elle  ces  trois  vertus,  les  vertus  théologales. 

D.  Ces  trois  vertus  sont-elles  nécessaires  au  salut  ? 

11.  Oui,  la  Foi,  l'Espérance  et  la  Charité  sont  absolu- 
mcjit  n</''cssaires  au  salut.  , 

D.  Sommos-nous  (obligés  do  faire  des  actes  de  Foi, 
d'Exp.'rance  et  dt)  Charité  ? 

II.  Oui,  nous  devons  faire  souvent  des  actes  de  Foi, 
d'Espérance  et  de  Charité. 

D.  Faites  les  actes  de  Foi ,  d' Espéranco  et  de  Charité. 

E.  Acte  do  Foi, — Mon  Dieu,  je  crois,  etc.,  p.  6. 
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Acte  d'Espérance, — Mon  Dieu,  appuyé,  etc.,  j%.  6. 

Acte  de  Ciiarité. — Mon  Dieu,  qui  êtes,  etc.,  p.  6. 

J).  Qu'est-cîc  qu'adorer  Dieu  ? 

II.  Adorer  Dieu,  c'est  lui  oift'ir  l'hommage  souverain 
(le  notre  esprit  et  de  notre  cœur,  comme  à  notre  Cré- 
ateur, à  notre  souverain  j naître  et  à  notre  fin  dernière. 

T>.  Faites  un  acte  d'adoration. 

II.  Acte  d'Adoration, — Mon  Dieu,  je  vous  adore, 
etc.,  page  5. 

D.  E>t-il  permis  d'a<:lorer  autre  chose  quo  Dieu  ? 

li.  Non,  il  n'est  point  permis  d'adorer  autre  chose 
f[uo  Dieu  :  à  Dieu  seul  a])partient  l'hommage  souve- 
rain de  notre  esjij'it  et  de  notre  cœur. 

D.  Est-ce  que  nous  n'adorons  pas  les  saints  et  les 
anges  ? 

il.  Kon,  nous  n'adorons  ni  les  saints  ni  les  anges  : 
nous  nous  contentons  de  les  honorer  et  do  les  invoquer 
comme  les  amis  <Ie  Dieu. 

D.  Kst-il  bon  d'invoquer  les  saints  ? 

II.  Oui,  il  est  bon  et  utile  d'invoquer  les  saints  afin 
qu'ils  intercèdent  ])onr  nous  auprès  de  Dieu,  et  qu'ils 
iious  obtiennent  des  grâces,  par  Kotre-Seigneur  Jésus- 
rhrist. 

I).  Est-il  bon  aussi  d'honorer  les  reliques  et  les 
images  des  saints  ? 

il.  Oui,  il  est  bon  aussi  d'honorer  les  reliques  et  les 
inwiges  des  saints  :  l'Eglise  catholique  l'a  toujoui's 
liiit,  et  nous  enseigne  à  le  faire. 

SEœNI)  COMMANDEMENT. 
I>ieuenvain  tu  ne  jureras,  niautro  choHO  pareillement. 

D.  Que  défend  le  second  Oommandement  :  Dieu  en 
rain  tu  7ie  jureras,  ni  autre  chc-ic  pareillement  f 

II.  Ce  Comnuindcmcnt  d<  fend  toute  prolanatîon  du 
«lint  nom  de  I)ieu.  li^r^  serments  indiscrets,  injustes, 
ou  faux,  les  blasphèmes,  les  jurements  et  ios  impréca- 
tions. 

D.  Qu'cst-co  qu'un  sennent  f 

H.  Le  serment  est  un  iicte  de  religion,  par  leq^uel  on 
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prend  Dieu  à  témoin  do  la  vérité  do  co  quo  l'on  affiri 
ou  do  ce  que  l'on  promet.  ^ 

J).  Quand  ewt-co  que  le  serment  est  indiscret  f     • 

R.  Le  sennent  est  indiscret,  lorsqu'il  est  fait  légorc- 
ment,  «ans  nécessité,  et  pour  des  choses  peu  impur- 
tantes. 

D.  Quand  est-ce  que  le  serment  est  injuste  ? 

li.  Le  serment  est  injuste,  lorsqu'on   le  fait  pour  ' 
s'engager  à  faire  quelque  chose  de  mal. 

I).  Celui  qui  a  fait  serment  de  faire  quelque  cho>e 
de  mù.\,  comme  de  tuer,  de  se  venger,  etc.,  ést-iî 
obligé  de  tenir  son  serment  ? 

Jl.  Non,  celui  qui  a  fait  serment  do  faire  quelque 
chose  de  mal  ne  doit  pas  tenir  son  serment  :  il  com- 
mettrait un  nouveau  péché  on  accomplissant  un  tel 
serment. 

D.  Quand  est-ce  que  le  semient  est/rtwx  ? 

R.  Le  serment  est  faux  lorsqu'il  est  contre  la  vérit*'^  ; 
c'est  ce  qu'on  aj^pelle/ciwx  serment  ou  j)arjure. 

D.  Le  faux  serinent  est-il  un  grand  péché  ?         -     . 

II.  Oui,  le  faux  serment  est  un  très-grand  péché.    . 

D.  Qu'est-ce  qro  le  hlasphème  f 

II.  Le  hlasphème  est  une  parole  injurieuse  contre 
Dieu  ou  contre  les  choses  saintes. 

D.  Le  blasphcme  est-il  un  grand  mal  ? 

R.  Le  blas])hèmo  est  un  crime  énorme. 

1).  Est-ce  pécher  grièvement  que  de  prononcer  cer- 
taincs  paroles  connues  sous  le  nom  <\o  jurements,  d'im- 
jyrécations,  dans  Je  langage  ordinaire  ? 

R.  Plusieurs  de  ces  jurements  et  do  ces  imprécations 
no  sont  que  des  paroles  grossièi*es  ;  mais  plusieurs  s(Mit 
criminels  e'..  a])prochent  du  blasphème  ;  tous  peuvent 
devenir  scandaleux  par  circonstance.  C'est  pourqu(n 
les  bons  chrétiens  doivent  «'abstenir  de   les  profère» 

D.  Le  second  Commandement  nous  oblige-t-il  n 
quelque  chose  ? 

R.  Le  second  Commandorjîfent  nous  oblige  à  pronon- 
cer toujours  avec  respect  le  saint  nom  do  Diou,  et  à 
accomplir  nos  vœux. 
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D.  Qu'est-ce  qu'un  vœu  / 

li.  Lo  VQ'u  CBjtune  ])romo8sc  faite  A  Dieu  (.le  l'hono- 
rer en  lui-nièmc,  ou  danH  »e:i  saints,  par  quoique 
action  de  pii.té. 

1).  C'est  donc  pécher  que  de  no  pan  acconijilir  bos 
.œux  ? 

K.  Oui,  c'est  un  péché  grave  que  de  ne  pas  accom- 
plir ses  vœux. 

TROISIÈME  COMMANDEMENT. 
Les  Dimanches  tu  garderas,  en  servant  Dieu  «lévutoment. 

D.  A  quoi  nous  obii<^e  lo  troisième  Commandement 
(le  Dieu  :  Les  d'utxanches  tu  garderas,  en  servant  Dieu 
dévotement  ? 

R.  Ce  Commandement  nous  oblige  à  sanctifier   les 
dimanches  par  un  saint  repos. 
•  I).  En  quoi  consiste  ce  saint  reposa  ? 

II.  Ce  saint  rej)0s  consiste  à  s'abstenir  do  toute 
œuvre  servilo  et  à  vaquer  aux  œuvres  de  piété. 

D.  Qu'entendez-vous  par  anivres  serciks  ? 

R.  Par  œuvres  serviles,  j'entends  les  travaux  corpo- 
rels, le  commerce,  et  généralement  tout  travail  qui 
HO  rapporte  aux  besoins  de  la  vie. 

I).  Est-il  permis,  le  dimanche,  do  faire  quelques 
œuvres  6ei*viies  ? 

M.  Oui,  il  est  permis,  le  dimanche,  de  faire  les 
œu\T0S  serviles  que  l'Église  juge  nécessaires  aux 
besoins  de  la  vie. 

J).  Suffit-il  jpour  sanctifier  le  dimanche,  de  s'abstenir 
des  œuvres  serviles  ? 

R.  ISTon,  pour  sanctifier  le  dimanche,  il  ne  suffit  pas 
do  s'abstenir  des  œuvres  serviles  ;  il  faut  de  plus  faire 
dos  œuvres  de  piété  et  de  religion,  et  surtout  celles 
qui  sont  commandées  par  rKgiisc. 

QUATRIÈME  COMMANDEMENT. 
Pôfô  et  mère  tu  honoreras,  afin  do  vivre  longuement. 

T>.  Que  nous  ordonne  le  quatrième  Commandement; 
Père  et  mère  tu  honorcrac^,  àjxn  de  vivre  longuement  ? 
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K.  Ce  Commando  mont  nous  ordonne  d'honorer  tous 
nos  BupérieuTH,  et  parti(;uUèrement*noy  pèroH  et 
mères. 

I).  En  quoi  eon.sislo  rhonneur  (pie  iioiiH  devons- à 
T\o«  })èreH  et  mèren  ? 

R.  L'honneur  que  noua  devons  à  nos  pèros  et  nière.s, 
consiste  à  les  aimer,  à  les  respecter,  h  leur  obcir,  et 
à  les  assister  dans  leurs  besoins. 

D.  Pourquoi  ajoute-t-on  afin  de  vivre  longuement  f 

K.  On  ajoute  aftyi  de  vivre  longuement.,  e'est-à-dirc, 
longtemps,  parce  que  Dieu  a  attaché  une  bénédiction 
particulière  à  l'aceomplisseraent  de  ce  précepte. 

D.  Outre  nos  pères  et  mères,  devons-iious  honorer 
encore  quelques-uns  de  nos  parents  ? 

li.  Oui,  outre  nos  pères  et  mères,  nous  devons 
h'^aiorer  encore  nos  autres  par''nts,  selon  leur  î'jjlcc  et 
selon  l'autorité  qu'ils  ont  sur  nous. 

D.   Devons-nous  aussi  respecter  le  gouvernement  e 
obéir  à  ses  lois  ? 

R.  Oui,  nous  devons    aussi  respecter   le   gouverne- 
ment, ot  obéir  à   ses   lois,  dans  les   choses   tempo- 
relles :  c'est  un  point  important  de  la  morale  chré 
tienne. 

.1).  A  quoi  sont  obligés  ceux  qui  sont  en  service  ? 

Iw.  Ceux  qui  sont  en  service  sont  obligés  d'avoir 
du  respect  pour  leurs  maîtres  et  maîtresses,  de  leur 
obéir  et  de  leur  être  fidèles  jiLsquo  duiid  les  petites 
choses. 

D.  Quels  sont  les  devoirs  des  maîtres  et  maîtresses 
euvers  leurs  ser\ûteurs  ? 

R.  Les  devoirs  dos  maîtres  et  maîtresses  cnver:; 
leurs  serviteurs  sont  de  les  aimer,  comme  leurs  en- 
fants, de  veiller  soigneusement  sur  leur  conduite  et 
de  les  paytîr  fidèlement. 

D.  Quel  honneur  devons-nous  à  nos  suporicTiia 
spirituels  ? 

R.  Nous  devons  à  nos  supérieurs  spîriiuels  ]., 
respect,  l'amour  et  l'obéisbance,  dans  l'ordre  de  JUj 
religion  ot  du  ealut. 
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CÎN  .M  '  rivMK  f  :;  )MM  AN  DEMENT, 
rioiuicide  point  no  sorus,  do  f.iit  ni  volontairement. 

I).  Que  d«  fond  le  cinquième  Commandomont  : 
Jlojuicidf  pouit  ne  seras,  de  fuit  ni  volontairement  f 

R.  Ce  ('onnnantlcnient  nous  dol'end  de  tuer,  de 
battre,  de  scandaliser  personne,  et  même  d'en  avoir 
lo  dessein. 

1).  Qu'est-ce  que  scandaliser  son  prochain  ? 

Iw.  Scandaliser  son  prochain,  c'est  l'induire  au  mal, 
ou  l'empôcher  de  faire  le  bien. 

1).  Celui  qui  a  frappé,  ou  blessé,  ou  injurié  quel- 
Mu'un  injustement,  est-il  oblige  à  queUiue  réparation  ? 

K.  Oui,  celui  qui  a  frappr,  ou  ble>ssé,  ou  injurié 
quelqu'un  injustement,  est  obiig*^  îi  rép.irer  l'injure 
fiu'il  lui  a  faite,  et  tout  le  dommage  qu'il  lui  a  cansé 
]>ar  ces  mauvais  traitements» 

SIXIÈME  COMMANDEMENT. 
Impudique  point  ne  sera»,  do  corps  ni  de  conacntoment. 

iD.  Que  défend  lo  sixième  Commandement  :  Inij^u- 
lique  point  ne  sercis,  de  corps  ni  de  consent einerd  f 

lî.  Ce  Commandement  défend  toutes  les  actions 
[contraires  à  la  pureté  et  à  la  modestie,  et  tout  consen- 
Itement  a  ces  actions. 

D.  (sèue  faut-il  faire  pour  se  présenter  de  l'impureté  ? 
U.  Pour  se  préserver  de  l'impureté,  il  faut  rejeter 

prompteraent  toutes  les  pensées  imjnires  ou  deshon- 
letes,  recourir  À  Dieu  par  la  prière,  et  fuir  les  occa- 
liona. 

SE'  flÈME  COMMANDEMENT. 

Bien  d'autrui  ta  uo  prendrai  ni  retiendras  acifmment. 

B.  Qn'est-il  défendu  par  le  septième   Commande- 
cût  :   Bien  dUmtrui  tu  ne  prendras  ni  retiendras  sciem- 
ment ? 

E.  Par  ce  Commandement,  il  e.st  défendu  de  prendre 
lu  de  retenir  injustement  le  bien  du  prochain,  et  do 
lui  faîre  aucime  injustice.  , 


u 
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I>.  A  quoi  ont  obligé  colui  qui  a  prîfl,  ou  qui  retient 
injustement  le  l)ien  du  prochain,  ou  qui  lui  a  causé 
quol<]U("  dommage  ? 

Jî.  Oolui  qui  a  pris,  ou  qui  retient  injustement  le 
bien  du  proclniin,  ou  qui  lui  a  causé  quelque  dommage, 
est.  obligé  à  restituer. 

D.  Cette  restitution  est-elle  bien  nécessaire? 

Il,  Cette  restitution  est  si  nécessaire,  que,  si  on  ne 
la  fait  pas,  ou,  du  moins,  si  on  n'a  pas  la  volonté  de  la 
faire,  on  ne  peut  ni  obtenir  le  pardon  do  ses  péchés, 
ni  être  sauvé. 

HUITIÈME  COMMANDEMENT. 

Faux  1.<$moignage  ne  diras,  ni  mentiras  aucunement. 

T).  Que  défend  le  huitième  Commandement  :  Faux 
témoigiuKje  ne  diras,  ni  mentiras  aucunement  ? 

H.  Ce  Commandement  défend  de  mentir,  do  rendre 
faux  témoignage  contre  son  prochain,  do  le  juger 
témérairement,  de  le  décrier,  soit  par  médisance,  soit 
par  calomnie. 

I).  Kst-ce  qu'il  n'est  jamais  permis  de  mentir  ? 

K.  Non,  il  n'est  jamais  permis  de  mentir,  pas  mémo 
pour  rendre  service. 

D.  Est-on  obligé  de  réparer  le  dommage  qu'on  a 
causé  à  son  prochain,  par  mensonge,  par  faux  témoi- 
gnage, par  calomnie  ou  par  médisance  ? 

R.  Oui,  on  est  obligé  (le  réparer,  autant  que  poseihlo, 
tout  le  dommîige  qu'on  a  causé  à  son  ]n*ochain,  dans  soi; 
honneur,  ses  biens,  ou  sa  personne,  soit  par  mensonge, 
soit  par  faux  témoignage,  soit  par  calomnie,  soit  par 
médisance. 

NEUVIÈME  COMMANDEMENT. 

L'œavro  do  <^air  tio  désireras  qu'on  mariage  seuUment. 

D.  Que  défend  le  neuvième  Commandement  :  L'œuvre 
de  chair  ne  désireras  qu'en  mariage  seulement. 

E.  Ce  Commandement  défend  de  consentir  aux  pen- 
sées impures  et  aux  désirs  déshonnêtes  de  la  chair. 

B.  Est-ce  un  grand  mal  d'entretenir  ces  sortes  do 
mauvaises  pensées  et  do  mauvais  désirs  dan«  son  cœur  ? 
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Tî.  Oui,  c'est  un  péché  mortel  d'entretenir  volon- 
tairement ces  sortes  de  mauvaisen  pensées  et  de 
mauvais  désirs  dans  son  cœur.  '" 

D.  Quoi  est  le  meilleur  moyen  de  les  chasser  ? 

K.  Un  dos  meilleurs  moyens  de  les  chasser,  c'est  dç 
penser  à  Dieu,  qui  voit  le  fond  de  nos  cœurs. 

DIXIÈME  COMMANDEMENT. 
Bien  d'autrui  no  désireras,  pouc  les  avoir  injuitenent. 

D.  Que  nous  est-il  défendu  par  le  dixième  Comman- 
dement :  Bien  d'autrui  ne  désireras,  pour  les  avoir 
injustement. 

il.  Par  ce  Commandement,  Dieu  nous  défend  de  dési- 
rer d'avoir  le  bien  du  prochain  par  des  voies  injustes. 

D.  Comment  pôche-t-on  contre  ce  Commandement? 

R.  On  pèche  cohtre  ce  Commandement  :  • 

1°  Quand  on  a  la  volont*)  de  prendre,  ou  do  garrler  ce 
qui  appartient  aux  autres  ; 

2°  Quand  on  cherche  à  tromper  dans  les  marchés, 
dans  les  marchandises,  dans  les  poids  et  les  mesures, 
etc. 

CHAPITIîE  ir.  • 

D.  Tous  les  chrétiens  sont^ils  obligés  d'observer  les 
Commandements  de  l' Église  ? 

.    il. "Oui,  tous  les  chrétiens  sont  étroitement  obligés 
d'observer  les  Commandements  de  l'Église. 

D.  Pourquoi  sommes-nous  si  éti'oitement  obligés 
d'Qbéir  à  l'Eglise  ? 

B.  JS  '  sommes  étroitement  obligés  d'obéir  r  à 
^"^  lise,   parce   que   Jésus-Christ  lui-même   nous   lo 

m  mande 

D.  Comii  .ont  doit  donc  être  regardé  celui  qui  n'écoute 
^m    Église? 

Ji.  Selon  la  doctrine  de  Jésus-Christ,  celui  qui  n'é- 
coute pas  l'Église  (■  It  être  regardé  comme  un  païen 
^iMa  mblicain. 

D.  Ve  qxà  l'Eglise  a-t-elle  reçu  le  pouvoir  de  faire 
des  lois  ? 


wm 


t:- 


M 


B.  C'est  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  que  l'Égliso 
a  reçu  le  pouvoir  do  faire  des  lois,  quand  il  a  dit  à  soa 
apôtres  ;  Celui  qui  vous  écoute,  ni' écoute  ;  celui  qui  vous 
méprisej  me  méprise. — Luc,  x,  16. 

I>.  Combien  y  a-t-il  do  principaux  Commandements 
derÉgUse? 

B.  Il  y  a  sept  principaux   Commandements   do 

rÉgiîso.  • 

V.  Kécitezrles, 

B.  Les  fîtes  tù  sanctifieras,  etc.,  p.  8. 

PREMIER  COMMANDEMENT. 
IiM  fétei.tu  la^tifieras,  qui  te  soot  de  commandement. 

D.  Que  nous  ordonne  le  premier  Commandement  do 
l'Église  :  Idett/ête^  tu  sanctifieraSj  qui  te  sont  de  com- 
mandement f. 

B.  Ce  Coilimandement  nouH  ordonne  de  sanctiûer  les 
fêtes  d'obligation.      . 

B.  De  quelle  manière  devons-nous  sanctifier  les  fêtes  ? 

B.  Nous  devons  sanctifier  les  fêtes  de  la  même  mtv- 
nière  que  les  dimanches.  " 

SECOND  COMMANDEMENT. 
Lei  dimMidiet  faesM  entendras,  et  I««  fétei  pareillement. 
D.  A  quoi  nous  oblige  ïo  second  Commandenient  de 
l'Église  :    Les  dimanches  messe  entcîidras,  et  les  fêtes 
pareiUefnent  f 

B.  Ce  Commandement  nous  oblige  à  assister,  les 
dimanches  et  fêtes  d'^,bligation,  à  la  messe,  particu- 
lièrement à  la  messe  paroissiale. 

TROISIÈME  COMMANDEMENT. 
Tons  tes  péohéi  oonfosseras,  à  tout  le  moins  une  fois  l'an. 

D.  A  quoi  sommes-nous  obligés  par  le  troisième 
Oomm^nciement  de  l'Église  :  Tous  tes  péchés  confen- 
seras,  ^  tout  le  moins  une  fois  Van  f 

B.  Par  ce  Commandement,  nous  sommes  olnuf^a 
d'aller  à  ponfesse,  au  moins  une  fois  tous  le^^éV^t  de 
£ftire  une  bonne  confession. 

B.  5^out  le  monde  est-il  oblige  d'aller  A  confesse  ? 
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R,  Oui,  tout  fidèlo  qui  a  l'uaago  do  la  niison,  est  tenu 
de  se  confesser  au  moins  une  fois  tous  les   ans;  per 
;  sonne  n'est  dispense  de  cette  obligation. 

QUATRIÈME  COMMANDJiMENT. 
Ton  Créateur  tu  rccovrnp,  au  moins  à  Pâquos  humblement. 

D.  Que  nous  ordonne  l'Église  ])ar  son  quatrième 
Commandement  :  Ton  Créateur  tu  recevras,  au  moins 
à  Pâques  humblement  f 

E..  Par  ce  Commandement,  l'Egliso  nous  ordomiô 
deux  choses: 

1°  De  communier  au  moins  une  fois  tous  les  ans, 
avec  les  dispositions  convenables  ; 

2**  De  faire  cette  communion  dans  la  quinzaine  do 
Pâques,  et  dans  l'église  paroissiale. 

CINQUIÈME  COiMMANDExMENT. 
Quatro-Tomps,  Vigiles,  joCmeras,  et  le  Carémo  entièrement. 

D.  Quelle  obligation  nous  impose  le  cinquième 
Commandement  do  l'i^^lise  :  Quatre- Temps,  Vigiles, 
Jeânerds,  et  le  Carême,  entièrement  f 

R.  Ce  Commandement  nous  fait  une  obligation  de 
jeûner  les  mercredis,  vendredis  et  samedis  de  chaque 
semaine  des  Quatre-Tem})s  ;  tous  tes  jours  du  Carême, 
excepté  les  dimanches;  la  veille  de  Noi'l,  de  la  Pente- 
côte, de  la  Saint-Pierre,  de  l'Assomption  et  de  la 
Toussaint  ;  et  tous  les  mercredis  et  vendredis  djà, 
l'Avent,  auxquels  jours  ont  été  renvoyés  les  jeûnes 
des  autres  vigiles  (1). 

D.  Eu  quoi  consiste  le  je  une  que  l'Église  nous  pres- 
crit ? 

II.  Le  jeune  que  l'Eglise  nous  ]>reserit  consiste 
principalement  à  s'abstenir  de  viandes,  et  à  ne  fairo 
'qu'un  repas  ;  et  ce  n'cf-'tque  par  tolérance  qu'on  per- 
mât  une  légère  collation. 

(1)  Pour  la  discipline  particulioro  au  Bas-Canada,  touchant  lo  jeûn« 
et  l'abstinence,  vouez  à  la  fin  de  eu  Cat<5uiiM!!'U)o,  ce  qui  a  été  légU)  par  uo 
induit  <lo  iHt4. 
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SIXIÈME  COMMAiNDKMENT. 
Vônclred»,  chair  no  mangeras,  ni  le  samedi  mCtincinent. 

D.  Que  nous  ent-il  ordonné  piir  lo^ixiômc  Comnum- 
dement  do  T Église  :  Vendredi.,  chair  ne  vianijerany  ni  le 
samedi  mcmemcnt  ? 

11.  Par  ce  Coinniandeinent,  it  nous  CBt  ordonné  do 
iaire  maigre  tous  Ics^(Mii.iredi.>*,  cxc'C})to  celui  où  lombo 
lo  jour  diji  JSiool,  et  tou.s  Iob  HîanoJi.i  où  l'on  oî';;orvc  lo 
jeûne  (1). 

I).  (Jne  faut-il  observer,  les  jours  déjeune  du  eati  me 
où,  ]iar  disjyense,  on  peut  manger  gra^? 

î!.  Les  jours  de  jeûne  du  carême  où,  par  dispense, 
OU]  eut  manger  gras,  il  faut  observer  de  no  faire  C[u' un 
Beul  repas  en  viande,  et  do  n'y  pas  manger  de  poisson. 

SEPTIEME  COM MANI)EMI':NT. 
Droua  et  dîmes  tu  paieras  îi  l'Egliso  lidclcaient. 

ï).  A  quoi  oblige  le  septième  Commandement  de  l'E]- 
gliso  ;  Droits  et  dîmes  ta.paieras  à  IKijUiie  fidèlement  f 

H.  Ce  Commandement  oblige  les  iidélea  à  ])ayer  les 
dîmes,  offrandes  et  autres  droits  autorisés  j)our  le;j  Irais 
du  culte  divin,  e(,  j)our  rejitrctien  des  jKisteui's. 

i>.  Les  ('Ommai<de.inent;>  do  l'Eglise  obligent-ils  sous 
peine  de  ])éché  nïot-txd  ? 

li.  Oui,  les  (.'oininundemenJ.s  de  l' Eglise  obligent  sous 
peine  de  j)éch«>  UKU'tel,  et  e'estee  iLpiidoit  faire  trembler 
un  grand  nombre  de  cltréticns  qui  les  observent  mal. 

CHAPiTEE  III. 

"De  In  €»i'ur<;. 

I).  Avonft-nou8  Ijesoin  de  (pielque  soeouri  j)our  oWei^ 
ver  les  Coninuiudements  ? 

XL  Oui,  pour  obscr\er  les  (/onunaiidements,  nous 
ftvoiis  beb-oin  du  secours  do  la  grâce  de  Dieu.    - 

J).  (Qu'est-ce  que  la  grâce  ? 

11.  La  grâce  eijt  un  don  surnaturel  que.  .Dieu  nou.s 

(1)  Voyez  pour  les  autres  jbura  d'alstinonco,  la  lioto  do  la  6oc-tion 
préccdontc. 
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fuit,  par  sa  pnro  bonté,  et  par  les  mérites  de  Jésus- 
Christ,  pour  opérer  notre  salut. 

D.  Y  a-t-il  plusieurs  sortes  de  grâces  ? 

31.  Il  y  a  deux  sortes  de  grâces  :  la  grâce  habituelle 
ou  sanctifiante,  et  la  gnice  actuelle. 

D.  Qu'est-ce  que  la  grâce  sanctifiante  f 

R.  La  grâce  sanctifiante  est  celle  qui  nous  rend  saints 
devant  Dieu,  dès  qu'elle  est  en  nous. 

I).  Pourquoi  l'appcUe-t-on  giâee  habituelle  f 

R.  On  l'appelle  grâce  habituelle  parce  qu'elle  se  con- 
serve et  demeure  en  nous.  Par  exemple,  la  grâce  sanc- 
tifiante que  les  enfants  ont  reçue  dans  le  baptême, 
dcjmeure  en  eux,  tant  qu'ils  ne  tombent  pas  dans  le 
poché  mortel. 

D.  Qu'est-ce  que  la  grâce  actuelle  f 

11.  La  grâce  actuelle  est  celle  qui  no  nous  sanctifie 
pas  par  elle-même,  mais  qui  nous  dispo.:>e  à  être  saints, 
ou  à  devenir  plus  saints,  quand  nous  y  coopérons. 

D.  Pourquoi  cette  grâce  est-elle  ap2>el('*e  actuelle  ? 

H.  Cette  grâce  est  appelée  actuelle,  parce  que  c'est 
un  secours  passager,  j)ar  lecjuel  Dieu  nous  excite  inté- 
rieurement, et  nous  aide  à  faire  le  bien,  ou  à  éviter  le 
mal. 

D.  Pouvons-nous  faire  quelque  chose  pour  notre 
salut,  sans  la  grâce  ? 

R.  Nim,  nous  ne  pouvons  rien  faire  pour  notre  salut, 
sans  la  grâce,  pas  même  avoir  une  '  '>nne  pensée* 

I>.  Comment  perd-on  la  grâce  ? 

R.  On  perd  la  grâce  sanctifiante  par  un  seul  péché 
mortel  ;  on  perd  les  grâces  actuelles,  en  résistant  à 
leurs  inspirations,  ou  en  négligeant  d'en  profiter. 

1).  Comment  obtient-on  la  grâce  ? 

B.  On  obtient  la  grâce  par  la  prière  et  par  les 
sacarements. 


II. 


'Dieu  nou.s 
do  la  &ocUoD 
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QUATRMMK  PARTIE. 

BELAPEIÈIIE. 

D.  Qu'est-co  que  la  prière  f 

li.  ZtQ.  prière  est  une  élévation  do  notre  esprit  et  de 
notre  cœur  vers  Dieu,  poui'  lui  rendre  nos  devoirs  et 
lui  demander  nos  besoins. 

D.  Est-il  nécessaire  de  prier  Dieu  ? 

R.  Oui,  il  est  nécessaire  de  prier  Dieu,  à  cause  du 
besoin  continuel  que  nous  avons  de  sa  grâce. 

D.  Comment  faut-il  prier  ? 

E.  Il  faut  prier  avec  respect,  avec  attention  et 
dévotion,  au  nom  de  Notro-Seigneur  Jésus-Christ,  par 
qui  seul  nous  pouvons  mériter  d'être  exaucés. 

CHAPITEE  PEEMIEE. 

!De  l'Orais^B  Doir'nicale. 

D.  Quelle  est  la  plus  excellente  de  toutes  les  plrièros  ? 

E.  La  plus  excellente  de  toutes  les  prières,  c'est  le 
jPater  ou  l'Oraison  dominidite  :  c'est  Jésus-Christ  lui- 
même  qui  nous  l'a  enseignée. 

D.  Eecitez  l'Oraison  dominicale.. 

EN   FRANÇAIS.  j  EN  LATIN. 

JVbfre  père,  etc.,  p.  ,3.  |       Pater  hosier,  etc.,  p.  Z. 

D.  A  qui  parlons-nous  en  disant  Notre  Père  f 

E.  C'est  à  Dieu  que  nous  parlons,  on  disant  JVbtre 
Père. 

D.  Pourquoi  l' appelons-nous  I^otre  Père  f 

E.  Nous  l'appelons  JS^otre  Père,  parce  qu'il  est  le 
créateur  de  toutes  choses,  le  père  de  tous  les  hommes, 
et  particulièrement  des  bons  chrétiens. 

D.  Pourquoi  disons-nous  :  (jui  êtes  aux  deux.  Dieu 
étant  partout  ? 

'  E.  î^ous  disons  :  qui  êtes  mix  deux,  jxjur  élever  notre 
esprit  et  notre  cœur  au  ciel,  où  est  le  trône  de  Dieu^  qui 
seul  doit  fixer  notre  attention  dans  la  prière. 

D.  Combien  y  art-il  do  demandes  dans  l'Oraison 
dominicale  ? 

TO 
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E.  Il  y  a  sept  demandes  dans  l'Oraison  dominicale, 
qui  renferment  tout  ce  qu'un  cœur  chrétien  doit  désirer 
et  demander. 

PREMIÈRE  DEMANDE. 
Que  votre  nom  soit  sanctifié. 

D.  Que  demandons-nous  à  Dieu  par  ce»  paroles: 
Que  voire  nom  soit  sanctifié  f 

R.  Par  ces  paroles,  nous  demandons  que  Dieu  soit 
connu,  adoré  et  servi  de  tout  le  monde,  et  que  son 
saint  nom  soit  prononcé  avec  le  plus  grand  respect. 

SECONDE  DEMANDE; 
Que  votre  règne  arrive. 

D.  Que  demandons-nous  à  Dieu  par  ce»  paroles  : 
Que  votre  règne  arrive  f 

R.  Par  ces  paroles,  nous  demandons  que  Dieu  règne 
sur  nos  cœui*s  ici-bas,  par  sa  grâce,  et  qu'il  nous  fasse 
régner  éternellement  avec  lui  dans  le  ciel. 

TROISIÈME  DEMANDE. 
Que  votre  volont<$  soit  faite  qq  la  terre  comme  au  ciel. 

D.  Que  demandons-nous  à  Dieu  par  ces  paroles  : 
Que  votre  volonté  soit  faite  en  la  terre  ecmimc  au  ciel  f 

R.  Par  ces  paroles,  nous  demandons  à  Dieu  lagrâo^ 
de  faire  sa  sainte  volonté  sur  la  terre,  comme  le§ 
anges  et  les  saints  la  font  dans  le  ciel. 

QUATRIÈME  DEMANDE. 
Donnez- nous  aujourd'hui  notre  pain  de  ohM^ae  jour. 

D.  Que  demandons-nous  à  Dieu  par  ces  paroles  : 
Donnez-nous  aujourd'hui  notre  pain  de  chaque  jour  f 

B.  Par  ces  paroles,  nous  demandons  à  Dieu  la  nour^* 
riture  du  corps  et  de  l'âme,  c'est-4-dire,  tout  ce  qui  est 
nécessaire  pour  la  conservation  do  notre  vie  et  le 
salut  de  nos  âmes. 

CINQUIÈME  DEMANDE. 

» 

Pardonnos-notts.  nos  offeasei. 

D.  Que  demandons-nous  à  Dieu  par  ces  puj^^os  : 
JPardonnez-tious  nos  offenses  f 
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!R.  Par  ces  paroles,  nous  demandons  à  Dieu  lo 
pardon  de  nos  péchés,  rceonnaisHant  que  noua  l'olTon- 
eon'8'  tous  les  jours. 

D.  Pourquoi  ajoulonB-nouM  :  Comme  nous  j)ar donnons 
à  ceux  qui  nous  ont  offensés  f 

R.  Nous  ajoutons  ces  ])arole8,  Comme  nous  pardon- 
7wns  à  ceux  qui  wms  ont  offensés,  pour  nous  souvenir 
qu'il  fau.t  panlonner  à  ceux  qui  nous  oliensont,  si  nous 
Toulona  que  Dieu  nous  pardonne  i\  nous-mêmes. 

SIXIÈME  DEMANDE. 
No  nous  induise?-  \>\,ïi\x  en  tentation. 

D.  Que  demandons-nous  à  Dieu  par  ces  paroles: 
Ne  nous  induisez  point  en  tentation  ? 

K.  Par  ces  paroles,  nous  demandons  à  Dieu  do  nous 

Ï)ré8erver  des  tentations,  et  de  nous  faire  la  grâce  do 
es  sui'monter. 

SEPTIÈME  DEMANDE. 
Mais  délivrez-noua  du  mal, 

D.  Que  demandons-nous  à  Dieu  par  ces  paroles  : 
Mcds  délivrez-nous  du  mal  1 

R.  Par  ces  parole;^,  nous  demandons  à  Dieu  de  nous 

Î)réservor  et  de  nous  délivrer  de  tous  les   maux   do 
'âme  et  du  corps,  principalement  du  péché  et  de  la 
mort  éternelle. 

CHAPITRE  II. 

l>c  la  Salutation  Angclif|uc» 

D.  Pourquoi  prions-nou^  si  souvent  la  sainte  Vierge  ? 

R.  Nous  prions  souvent  la  sainte  Vierge,  parce 
qu'elle  est  la  plus  puissante  protectrice  que  nous 
puissions  avoir  au  ciel. 

D.  La  sainte  Vierge  oflfre-t^lle  nos  prières  à  Dieu 
immédiatement  par  elle-même  ? 

R.  Non,  la  saint©  Vierge  n'olfre  pas  nos  prières  à  Dieu 
par  elle-même  ;  elle  ne  peut  les  oflrir  que  par  Jésus- 
Çhrist,  souverain  médiateur  entre  Dieu  et  les  lio^mmes  ; 
et  ce  n'est  augâi^Hô  p^r  lui  qu'ellp  nous  obtient  dos 
grâces,^  *  ^^  "^ 
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D.  Par  quelle  prière  l'Eglise  invoq\io-t-ollo  j^Iub 
ordinairement  la  sïiinto  Vierge  ? 

R.  C'est  j)îir  la  Salutation  angéli(|^ue,  appoléo  miBsi 
VAve  Maria,  que  l'EglibO  invo(pie  pluy  ordinaire  mont 
la  sainte  Vierge. 

I).  Qu'est-ce  que  la  Salutation  angt'lique  ? 

R.  La  Salutation  angéliquo  est  une  prière  composée 
principalement  des  paroles  de  l'archange  Gabriel  et  do 
sainte  tHisabeth  à  la  sainte  Vierge,  auxquelles  est 
jointe  une  humble  demande,  ajoutée  par  l'Église. 

D.  Récitez;  la  Salutation  angéli<juc. 

EN    THANCAIS.  I  V.S    LATW. 

Je  VOUS  salue,  Marie,  etc.,  p.  4.  j         Ave  Maria,  etc.,  p.  \. 

I).  Pour(|uoi  récitons-nous  si  souvent  cctto  prière  ? 

R.  jSTous  récitons  souvent  cette  prière,  parce  qu'el  le  est 
très-agréable  à  la  sainte  Vierge,  et  très-utile  ]K)ur  nous. 

D.  Pourquoi  la  commence-t-on  par  ces  mots  :  Je 
vous  salue  ? 

R.  On  la  commence  ])ar  ces  mots  :  Je  vous  salue,  pour 
s'adresser  à  la  sainte  Vierge  de  la  même  nuiidère  et 
dans  les  mômes  termes  que  ra;*change  (jJ-abriel,  qui  la 
salua  par  ces  paroles,  lorsqu'il  fut  envoyé  do  i)iou, 
pour  lui  annoncer  le  mystère  de  riîicarnation. 

I).  Que  signifie  le  nom  de  Mario  ? 

R.  Le  nom  de  »\[aric  signifie  iVincci'^;^:;,  parce  qu'elle 
est  la  reiiu*  du  ciel  et  de  la  terre  ;  et  Dame  de  la  ftur, 
parce  (pi'elle  guide, à  travers  les  écueil.-i,  ceux  qui  voyii- 
gent  sur  la  mer  de  ce  luoruie,  et  les  conduit  au  ciel. 

D.  Qu'expriment  ces  mots  :  pleine  de  grâ/je  f 

R.  C/Cs  mots  :  pleine  de  grâce,  expriment  l'abondance 
des  biens  spirituels  et  la  phriitudo  des  grâces  dont  le 
cœur  de  Mai-ie  a  été  enrichi. 

D.  Qu'on  tendez-vous  par  ces  parole.^  :  Le  Seigneur 
est  avec  vous  f 

'  R.  Par  ces  ])a  rôles  :  Jje  Seigneur  est  avec  tnms,  j'en- 
tends que  Lieu  hainte  en  Marie,  comme  dans  suu 
temple,  à  cause  do  son  incomparable  ])ureté. 

D.  Pourquoi  dit-on  :    Vous  êtes  bénie  entre  toutes  ki 
femmes  f 
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K.  Oïl  dit  :  VouJi  êtes  bénie  entre  toutes  les  femmes, 
pour  reconnaître  quo  Mîirié  a  reçu  de  Dieu,  ollc  noule, 

Ï)lu>i  do  gnicca,  et  une  plus  ^^çrûndc  dignité,  q[ue  toutes 
es  autres  créatures  euseiivble. 

D.  Pourquoi  ajoutc4-on  :  Et  Jésus,  le  fruit  de  vos  en- 
trailles, est  béni  ? 

R.  On  ajoute  :  JEt  Jcsus,  le  fruit  de  vos  entrailles^  est 
béni,  pour  dire  à  JVÎarie  que  nous  croyons  que  son 
divin  Fils  est  la  sainteté  mémo,  et  pour  nous  réjouir 
avec  elle,  de  co  qu'il  estgloritio  par  son  Père,  et  adoré 
par  les  hommes. 

T>.  Pourquoi  disons-nous  :  Sainte  3fariè,  Mère  de 
Dieu  f 

H.  Nous  disons  :  Sainte  Marie,  Mcre  de  Dieu,  pour 
faire  un  acte  do  foi  qu'elle  est  Mère  de  I)iea,  puis- 
qu'elle a  conçu  et  mis  au  mon<le  Jésus-Christ,  qui  est 
le  Fils  unique  do  Dieu  fait  homme  pour  nous. 

D.  Pourquoi  ajoutons-nous  :  Priez  jyour  nous  pécheurs, 
rnaiîitenant  et  à  C/wure  de  notre  mort  f 

H.  Nous  ajoutons  :  Priez  pour  nous  pécheurs,  mainte- 
nant  et  à  l'heure  de  notre  mort,  pour  demander  à  cette 
sainte  Mère  d'intercéder  sans  cesse  pour  nous,  afin  de 
nous  obtenir  la  plus  grande  de  toutes  les  grâces,  la 
grâce  do  bien  vivre  et  de  bien  moUrir. 

cirAPiTKE  in. 

D.  Qu'est-ce  que  le  Chapelet  ? 

JL  Le  Chapelet  est  un  ]*>icux  exercice  composé  des 
plus  oxccUonte.s  prières  de  l'Eglise,  qui  sont  le  Credo, 
lu  Patir,  VAi'c  Maria qI  le  Gloria  Patri. 

1).  Comment  se  divise  le  Chajjclot  ? 

II.  Lo  Chapelet  se  divise  en  cinq  dizaines,  formées 
chacune  d'un  Pater,  de  dix  Ave  Maria  et  d'un  Gloria 
PatrL  . 

D.  Comment  commonce-t-on  le  Chapelet  ? 

K.  On  commence  le  Chapelet  par  lo  Credo,  pour 
s'excitijr  à  prier  avec  une  foi  vive  ;  par  trois  Ave  Maria, 
pour  honorer  les  rapports  de  la  sainte  Vierge  avec  le» 
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trois  personnes  de  la  sainte  Trinité  ;  et  par  un  Gloria 
Patri,  pour  renvoyer  à  Dieu  toute  la  gloire  des  gran- 
deurs (le  Marie,  et  dos  honneurs  que  nous  lui  rendons. 

1).  Comment  termine-t-on  le  Chapelet  ? 

K  On  termine  le  Chapelet  par  le  Sub  tunm,  ou  par 
toute  autre  prière  à  sa  dévotion,  pour  demandera  par- 
ticiper à  tous  les  fruits  qui  y  «ont  attaches. 

J).  Quels  sont  les  principaux  fruits  du  Chapelet  ? 

K.  Les  principaux  fruits  du  Chapelet  i>ont  la  con- 
naissance et  l'amour  des  my8t(}res  do  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ  et  de  la  sainte  Vierge,  que  l'on  médite 
en  le  récitttnt  (1). 

CIIAPITEE  IV. 

I>n, Rosaire  et  de  l'Angélus. 

D.  Qu'est-ce  que  le  Rosaire  f 

R.  Le  Rosaire  est  le  Chapelet  de  quinze  dizaines,  ou 
le  Chapelet  répété  trois  fois.  Il  fut  révélé  à  saint 
Dominique,  pour  la  conversion  des  pécheurs  et  des 
héréti(iues,  pour  lesquels  il  ne  faut  pas  manquer  de 
prier,  chaque  fois  que  l'on  récite  cette  excellente  prière. 

D,  Qu'est-ce  que  VAmjelus  ? 

R.  1j' ÂTUjelm  est  une  prière  que  l'Eglise  nous  a  appris 
à  réciter  le  matin,  à  midi  et  le  soir,  au  son  de  la  cloche, 
pour  nous  rappeler  qu'un  Dieu  s'est  fait  homme  pour 
nous,  et  que  Marie  a  mérité  d'être  sa  mère. 

D.  De  quels  sentiments  doit-on  être  pénétré,  en 
récitant  l' Angélus? 

11.  En  disant  l' Angélus,  on  doit  être  pénétré  de  dévo- 
tion pour  l'ange  qir'  annoncée  le  grand  mystère  do 
l'Incarnation  ;  <lo  vénération  pour  Marie,  qm  devient 
Mère  de  Dieu  ;  de  reconnaissance  et  d'amour  pour 
Notie'-Seigncur,   qui  se  fait  homme  pour  nous  sauver. 

(1)  On  doit  exiger,  autnnt  que  possible,  que  les  enfaotg  sachent  dire 
le  chapelet,  nvant  do  faire  leur  première  communion.  C'est  pour  cela 
qu'on  a  cru  devoir  luottre  ici  un  article  particulier  iîur  la  manière  do  le 
aire.  Mais,  couirao  c'est  une  choFe  qui  s'npprend  bien  mieux  par  la  pra- 
tique que  par  l'étude,  le  catéchiste  ne  se  bornera  pas  à  leur  faire  rendre 
compte  do  cet  article,  et  à  leur  en  donner  uno  explication  ;  il  leur  fera 
réciter  le  chapelet,  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  capables  de  ie  dire  eomine  il 
faut,  àa  moins  en  français. 
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§1. 

D.  Que  doit  faire  un  chrétien  tous  les  jours  de  sa  vio  ? 

R.  Pour  vivre  saintement,  un  chrétien  doit  tous  les 
jours  do  sa  vie  :  •  '  , 

1°  En  s' éveillant  le  matin,  faire  le  signe  do  la  croix, 
et  dire  :  Mon  Dieu,  je  vous  donne  mon  cœur  ; 

2°  Après  s'être  habillé  modestement,  se  mettre  à 
genoux  et  faire  la  prière  du  matiijL,; 

3"  Entendre  la  messe,  s'il  le  peiit  commodément  ; 

4*^  Vaquer  aux  occupations  auxquelles  son  état 
rappelle  ; 

5"  Prendre  «es  i-epas  avec  sobriété  et  tompéranc  , 
ayant  soin  de  dire  le  Benedicite  et  les  Grâces  ; 

6'^  Assister  les  pauvres,  selon  son  moyen  ; 

7"  Faire  rcxamen  do  conscience,  et  hi  y)rière  du 
soir,  quand  l'heure  eu  e.st  venue,  et  eu  famille  autant 
qu'il  se  peut. 

1).  Comment  doit-il  sanctiflei^  ses  actions  ? 

11.   1 1  doit  sanctitier  ses  actiofiis  en  les  offrant  à  Tiicu. 

D.'C^omment  doit-il  soullrirdos  peines  et  les  contra- 
riétés de  la  vie  ? 

R.  Il  doit  soutlVir  les  peines  et  les  contrariétés  de 
laA^ie  avec  patience,  en  expiation  de  ses  pécvhés,  et  les 
unir  aux  soiillVances  de  Jcsus-Christ. 

i).  Comment  doit-il  se  comporter  dans  les  tenta- 
tions ? 

(1)  Onponvra  r(^8crver  ces  deux  derniers  chapitroy,  qn'il  est  im- 

p^rtniit  d'oxpliqucr  aux  enfants,  pour  en  faire  le  sujet  des  injjtructions 

qu'on  leur  donnera  dans  les  trois  jours  de  retraite  qu'on  lour  fera  faire 

'ftvant  lo or  première  communioB,  ou  aux  catôoliisiues  des   dimaache» 

»uivant«. 
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K.  Bans  les  tentations,  il  doit  se  recommander  à 
i)ie*,  et  éviter  les  discours  et  les  objets  qui  pourraient 
l'entrainor  nu  mal. 

1).  8'il  (Toit  être  tombé  dans  ]<i  péché  mortel,  que 
doit-il  faire  ? 

li.  S'il  croit  être  tombé  dans  le  péclié  mortel,  il 
doit  s'en  humilier  sur  le  cliamp,  en  demainhir  ]»ardon 
à  Dieu  par  un  acte  de  contrition  pariai  le,  et  se  con- 
fesser aussitôt  que  possible. 

I).  (^ue  doit-on  ooj^erver  ])ar  rapport  aux  divertisse- 
mcîits  ? 

R.  Par  rapport  aux  divertissements,  on  doit  obser- 
ver de  n'eu  point  prendre,  à  moins  qu'ils  no  soient 
nécessaires  ou  innocents. 

§2. 

D.  Que  doit  faire  un  chrétien,  les  fêtes  et  dimanches  ? 

1{.  Les  fêtes  et  dimanches,  un  chrétien  doit  s'abstenir 
de  toute  (cuvre  Hcr\'ile,  du  jeu,  des  voya^res  pour  aîïaires 
temporelles;  assistera  la  mes.^e  de  sa  paroisse,  aux 
vêpres  et  aux  instructions  qui  i-;e  font  dans  ces  jours. 

I).  Qu'est -il  à  î)ropos  de  faire  trnis  les  mois  ? 

II.  Il  est  à  propos  de  se  confesser  tous  les  mois  et 
de  communier,  selon  l'avis  de  son  confesseur, 

D.  (Qu'est -il  bon  de  faire  tous  les  ans  ? 

E.  Il  est  bon  do  faire  une  revue  plus  particulière  de 
ea  conscience,  tous  les  ans,  ]umv  se  préparer  à  la  com- 
munion pascale. 

1).  Comment  faut-il  se  comporter  dans  la  maladie? 

E.  Dans  la  maladie,  il  iaiif  avoir  beaucoup  de 
rési.^nation  à  la  volonté  de  Dieu  ;  et*,  si  elle  devient 
daiigcrouso,  m  prr'parer  chrétiennement  à  la  mort. 

D.  Que  doit  faire  celui  qui  voit  quelqu'un  de  ses 
proches,  ou  de  ses  amis,  dangereusement  malade  ? 

E.  Celui  qui  voit  queUpi'un  de  ses  proches,  ou  do 
ses  ami  a,  dangereusement  malade,  doit  l'engager  à 
mettre  ordre  à  ses  affaires,  à  se  procurer  l'assistance 
du  prêtre,  et  a  recevoir  les  derniers  sacrements. 


-   -i:    ■ 


FÊTES  D'OBLIGATION  * 

DANS  LA  PllOVlNCE  ECCLÉSIASTIQUE  DE  QUÉBEa 


Tous  les  dimanches  de  runnéo. 

La  Circoncision  de  Notre-S(Vi|;çneur,  1"  janvier. 

L'Epiphanie  de  N.-S.,  6  Janvier. 

L'Annonciation  de  la  Sta.  Vierge,  25  mars  (1). 

L'Ascension  de  N.-S.  » 

Lu  fête  du  S.-Sacrenî(;nt,  ou  Fête-Dieu. 

Ln  fôte  dos  apôtres  S.  Pierre  ut  S.  Paul,  29  juin. 

La  Toussaint,  1"  novembre. 

L'Immaculée  Conception  de  la  Sto.  Vierge,  8  décembre. 

Noël  ou  la  Nativité  de  N.-S.,  25  décembre. 

SOLENNITÉS  RENISKS  AU  DlMÀ^iCHE. 

La  Purification  de  la  Ste.  Vierge. 

I^  fête  de  S.  Joseph. 

La  fête  de  S.  ,loan-Baptiste. 

L'Assomption  de  la  Stc.  Vierge. 

La  Nativité  de  la  Ste.  Vio^TEfC. 

La  fête  de  S.  Micliel.  ' 

La  fôte  du  patron  ou  titulaire  des  églises  paroissiales, 

FÊTES  ATTACHKES  AU   DiMA^CUE. 

Le  deuxième  dimaucbo  après  l'Epiphanie. — Le  Saint  Nom  de 
Jésus. 

Le  deuxième  dimanche  après  Pdques. — La  Sainte-Famille  de 
Jésus,  Marie  et  Joseph. 

Le  troisième  dimanche  après  Pâques. — Le  Patronage  de  S. 
Joseph. 

Lopreraierdimanchede  juillet.— Le  Précieux  Sang  de  N-S.  J-C. 

Le  deuxième  dimanche  dans  le  mois  de  juillet.  —  La  Dédicace 
de  la  cathédrale  et  des  autres  églises  du  diocèse. 

Le  dimanche  après  l'octave  de  l'Assomption. — Le  Cœur  Très- 
Pur  de  Marie. 

Le  dimanche  dans  l'octave  do  la  Nativité  de  la  Ste,  Vierge, — Le 
Saint  Nom  de  Mario. 

Le  troisième  dimanche  de  septembre,  —  Les  Sept  Douleurs  de 
la  Ste.  Vierge. 

Le  premier  dimanche  d'octobre. — Le  Saint  Rosaire. 
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Lo  deuxième  dimanche  d'octobro. — La  Maternité  de  la  Ste.  *" 
Vierge. 

Le  troisiômo  dia>aTir,ho,.''ortnbro. — Li  iHirotf'  de  la  Sto.  Vii-rTC, 

Le  ffualriomo  dimaucU».' ù'ocUiJ»ro. — Im  ralroimgo  ilo  la  blé. 
Viorge. 

JEl)\KS    D'OBLIGATION  (1). 

!•  Les  Quatro-T<.Hn|)ïi,  o\i  les  |»r(.'initM"S  nvTrr'di,  vcridn'di  ft 
samedi  après  lo  1"  diiimiichL' du  Carême, — apriîs  la  fôlo  <lo  la 
Poritecùtc, — après  le  14  seploinbre, — après  lo  13  déocmbnî  ou 
oprès  lo  Iroisièmo  dimanche  de  l'A  vent. 

2*  Le  Carême  tout  entier,  excepU"!  les^^imanchos. 

3'  Tous  les  mercr'MJis  et  vemlrcdis  do  TAvent. 

4*  Les  vigiles  de  Noél,  de  la  Penl^»côte,  dos  apùlros  S.  Pierre 
et  S.  Paul,  do  l'Assomption  et  de  la  Toussaint. 

JOl'RS    MAKUES    01    D'ABSTINENCE  (2). 

t"  Tous  l'^'s  (^uatre-Tenips  de  ranuéo. 

2»  Tous  les  vendredis  de  l'année,  excepté  celui  où  tomi)erait 
la  fête  de  Noël. 

3"  Les  jours  do  vigiles  oii  l'on  observe  le  jnûno.  {Voir  4"  ci- 
dessus). 

4»  Le  mercredi  des  Gendres  et  les  trois  jours  suivants, 

5»  Tous  les  mercreihs,  vondrediset  samedis  des  cinq  premières 
semaines  du  Carême, 

G»  Le  dimanche  des  Rameaux  «4  les  six  jours  de  la  semaine 
sainte. 

?•  Tous  les  mercredis  et  venurodis  de  l'Avent. 

N.  B.  Les  jours  de  .semaine  du  CartTme  m  il  y  a  dispense  do 
l'abstinence,  c'est-ù-dirc,  les  lundis,  mardis?  «.'t  jeudis  dos  cinq 
premières  semaines,  on  ne  doit  faire  qu'un  seul  repas  en  {;r«s,  cl, 
tt  ce  repas,  il  n'est  point  permis  do  faire  usago  de  poisson  avec  la 
viande. 


l'AVENT. 


Lo  premier  dimanche  de  l'Avent  est  toujours  lo  dimanche  lo 
plus  proche  de  la  fête  de  S.  André,  soit  avant,  soit  après  ;  savoir  : 
entre  le  vingt-septième  jour  de  novembre  et  le  troisième  de 
décembre  exclusivement. 

TEMPS  01  LA  CÉLÉBRATION  DES  XIAUIACES  K'EST  PAS  PER^ISi: . 

La  célébration  des  mariages  est  défendue  depuis  le  pnnnicr 
dimanche  de  l'Avent  jusqu'à    l'KpipImnie    inchisivemenl  :    et 
deiniis  le  mercredi  des  Gendres  jus{iLi'au  dimanche  de  Quasimodo,- 
aussi  inclusivement. 


par 


(1)  Tel»  qu'ils  doivent  étro  obsorvéa  d'aprùsl'i 
r  «.  S.  P.  le  Pttpo  Grégoire  XVf. 


induit  accordé  en  184'1, 


(2)  D'après  l'induit  eit^  plus  haut 
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PETIT  CATECHISME  DE  QUEBEC 

POUR  LES  PETITS  ENFANTS  (1) 


'    PREMIÈRE  I.EÇON. 

D.  Qui  vous  a  créé  ot  mis  au  monde  ? 

R,  C'est  Dieu  ([ui  m'a  crh'i  et  mis  au  monde. 

D.  Pourquoi  Uifiu  vous  a-t-il  crné  '.-l  mis  au  monde  ? 

R.  Dieu  m'a  créé  et  mis  au  monde  pour  le  connaître,  pour 
l'aimor,  pour  le  servir  et  pour  acquérir,  par  ce  moyen,  la  vie 
éttirnelie. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  servir  Dieu  comme  il  veut  être  servi, 
et  pour  acquérir  la  vie  éternpîlc  ? 

R,  Pour  servir  Dieu  comme  il  v^ut  être  serv',  et  pour  acquérir 
la  vie  éternelle,  il  faut  être  clirétieu,  c'est-à-dire,  de  la  religion 
chrétienne  et  catholique. 

D.  Par  (jui  la  religion  cîircli'jime  nous  a-t-ellc  été  donnéo  ? 

R.  La  religion  chrétienne  nous  a  été  donnée  par  Jésus-Christ, 

DEUXIÈME  LEÇON. 

D,  Etes-vous  chrétien  ? 
R.  Oui,  je  suis  chi^iien  jiar  la  grAco  de  Dieu. 
D.  Qu'est-ce  qui  vous  a  fait  chrétien  ? 
R.  C'est  ie  baptéino  tj|ii  ni'a  fait  chrétien. 
D.  Quelle  est  la  marque  du  chrétien  ? 
R,  La  marque  du  chrétien,  c'est  le  signe  do  la  croix. 
D.  Faites  sur  vous  le  signe  de  la  croix. 

R.  f  Au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit.  Ainsi 
soit-il. 

TROISIÈME  LEÇON. 

D.  Quelles  sont  les  principales  vérités  de  notre  religion  ? 

R.  Los  [)rincipales  vérités  de  notre  religion  sont  :  le  mystère  de 
la  sainte  Trinité,  ie  mystère  de  l'Incarnation,  et  lo  mystère  de  la 
Rédemption. 

D.  Qu'côt-co  que  lo  mystère  de  la  sainte  Trinité  ?  t 

• 
(I)  C'ost  un  devoir  des  pèros  et  des  mères  d'instruire  leurs  enfants 
des  principales  vérit<'>s  do  la  religion,  dè&  qu'ils  %-Ait  capables  de  les 
apprendre.    Pour  cela,  ils  pourront  se  servir  de  cet  abrégé.    On  pourra 
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R.  Le  mystère  do  la  sainte  Trinité,  c'est  un  seul  Dieu  en  trois 
personnes,  le  Père,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit.        ^  '*""  ' 

D.  Qu'est-ce  que  le  mystère  de  Tlncarnation  ? 

R.  Le  myslèro  de  riucarualion,  c'est  le  Fils  dé  Dieu  faH 
homme  pour  noua. 

I).  Qu'est-ce  que  le  mystère  de  la  RédemptioR  ? 

R.  Le  mystère  de  la  Rédemption,  e'est  Jésus-Christ  mort  en 
croix  pour  nous. 

D.  Où  sont  contenus  les  principaux  mystères  de  notre  religion? 

R.  Les  principaux  mystères  de  n*tre  religion  sont  contenus 
dans  le  Credo  ou  Symbole  dos  Apôtres. 

D.  Récitez  le  Symbole  des  Apôtres. 


EN 


FRANÇAIS. 


Je  crois  eu  Dieu,  etc.,  p.  4. 


EN  LATIN. 

Credo  in  Deum,  etc.,  p.  4. . 


QUATRIÈME  LEÇOM. 

D.  Qu'est-ce  que  Dieu  ? 

R.  Dieu  est  un  esprit  infiniment  pariait,  créateur  et'  maitre 
absolu  de  toutes  choses. 

D.  N'y  a-t-il  quun  Dieu  ? 

R,  Oui,  il  n'y  a  qu'un  Dieu,  et  il  ne  peut  y  en  avoir  plu.sieurs. 

D.  Dieu  a-t-H  toujours  été  et  seni-t-il  toujours  ? 

R.  Oui,  Dieu  a  toujours  été,  et  il  sera  toujouiT  ;  il  est  éternel. - 

D.  Où  est  Dieu  'i 

R.  Dieu  est  partout  ;  il  remplit  le  û'ieÀ  et  laU,ciTe  ;  il  est  imraon.se. 

D.  Dieu  voit-il  tout  ot  counait-il  tout  ? 

R.  Oui,  Dieu  voit  tout  et  connaît  tout,  méune  ce  qu'il  y  a  db 
plus  cache  dans  notre  cœur. 

CINQUIÈME  LEÇON. 

D.  Combien  y  a-t-îi  de  personnes  en  Dieu  ? 

R.  Il  y  a  trois  personnes  en  Dieu  :  le  Père,  le  Fils  et  le  Saint- 
Esprit 

D.  Le  Père  est-il  Dieu  ? 

R.  Oui,  le  Père  est  Dieu. 

D.  Le  Fils  est-il  Diou  ? 

R.  Oui,  le  Fils  osl  Dieu  comme  le  Père. 

D.  Le  Saint-Espnt  (>st-il  Dion  ? 

R,  Oui,  le  Saint-Esprit  est  Dieu,  comuio  le  Pèro  el  le  Fils. 

D.  Il  y  a  donc  trois  Dieux  ? 

R.  Non,  il  n'y  a  pas  trois  Dieux  ;  les  trois  peirsonnes  divines 
rio  Ibnt  qu'un  seul  et  même  Dieu. 

D.  Comment  cela  V 

R.  Parce  qu'elles  n'ont  qu'une  Aêmo  nature  et  une  môme 
tiivinité. 

D.  Laquelle  des  trois  personnes  divines  s'est  faite  homme  pour 

)0US^ 
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R.  C'est  Je  Fils  de  Dieu,  la  seconde  personne  de  la.  sainte 
Trinité,  qui  s'est  fait  homme  pour  nuus. 

D.  Gomment  s'appelle  le  Fils  de  Dieu  fait  homme  ? 

R.  Le  Fils  de  Dieu  fait  homme  s'app(3lle  Jésus-Christ  Notre- 
Seigneur. 

SIXIÈME  LEÇON. 

D.  Qu'est-ce  que  Jésus-Christ  ? 

R,  tlésus-Chrisl  est  Je  Fils  de  Dieu  fait  homme  pour  nous. 

D.  Que  veut  dire  :  Se  faire  homnie  't 

R.  Se,  faire  hoimm^  c'est  prendre  un  corps  et  une  dme  sem- 
blable» aux  nôtres. 

D.  Jiisus-Christ  est  donc  Dieu  et  homme  tout  ensemble  ? 
•  R.  Oui,  Jésus-Christ  est  Dieu  et  homme  tout  ensemble  :  il  est 
Dieu  consubstantiel  à  son  Père,  et  homme  en  tout  semblable  à 
nous,  excepté  par  le  ])éché 

D.  Pourquoi  le  F'ils  de  Dieu  s'est-il  fait  homme  " 

R.  Le  Fils  de  Dieu  s'est  fait  homme  pour  nous  racheter. 

D.  De  quoi  nous  a-t-il  rachetés  ? 

R.  Jésua^  Christ  nous  a  rachetés  de  la  damnation  éternelle  a 
laquelle  nous  étioni  tous  engagés  par  la  désobéissance  d'Adam, 
notre  premier  i'»ère,  ; 

D.  Que  scnons-nous  devenus  sans  Jésus-Christ  ? 

R.  Sans  Jésus-Chrisîl,  nous  aurions  tous  été  damnés. 

D.  Quel  jour  Jésns-Ghrist  est-il  venu  au  monde  ? 

R.  Le  jour  de  Noël. 

D,  Combien  de  temps  Jésus-Christ  est-il  resté  visible  sur  la 
terre  ? 

R,  Jésus-Christ  est  resté  visible  sur  la  terre  environ  trente- 
trois  ans. 

SEPTIÈME  LEÇON. 

D;  Qu'a  fait  Jésus-Christ  pendant  (pi'il  était  sur  la  terre.l 

R.  Jésus-Christ,  pendant  qu'il  était  sur  la  terre,  a  fait  trois 
«hosos  :  1"  il  a  enseigné  aux  hommes  à  vivre  saintement  ;  2">  il 
kcur  en  a  donné  l'exemple  ;  3°  il  leur  en  a  mérité  la  grâce  pa  • 
ses  soufl'rances  et  par  sa  moi't. 

D.  Comment  Notr»i-Seigneiir  Jésus-Christ  est-il  mort  ? 

R.  Notre-Seigneur  Jésus-CJirist  est  mort  sur  une  croix. 

J).  Pourquoi  Jésus-Christ  est-il  mort  ? 

R.  Jésus-Cùhrist  est  mort  pour  l'amour  do  nous,  alin  de  non;; 
racheter. 

D.  Quel  jour  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  est-il  mort  ? 

R.  Notre-Seignevir  .lésul-Christ  est  mort  le  Vendredi-Saint. 

D.  Où  descendit  l'àme  de  Jesus-Christ  après  sa  mort  ? 

R.  Après  la  mort  de  Jésus-Chribt,  sou  dme  descendit  dans  io'i 
limbes. 

D.  Et  son  corps,  oCi  fut-il  mis t 
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R.  Son  corps  lut  mis  dans  un  tomberiu. 
D.  Qu  iirriva-t-il  le  troisième  Jour  apœs  la  mort  de  Jésus-Christ? 
II.  Le  troit^iètnc  jour  après  sa  mort,  Jésus-Clirist  ressuscita  ot 
sortit  vivant  du  loiubeau. 

I).  Quel  jour  Noln>S(;igiieur  Jcsus-Christ  est-il  ressuscité  ? 
H.  Nolre-Seigiicur  Jesus-Christ  est  nîssuscitc  le  jour  de  Pâques. 

HUITIÈME  LEÇON, 

D.  Quel  jour  Jcsus-Chnst  est-il  monté  au  ciel  ? 

n.  Jcsus-Christ  est  monte  au  ciel  le  jour  de  l'Ascension,  qua- 
rante jours  après  sa  n-surreclion. 

D    '  )à  est  maintenant  JiJsus-Clirist  ? 

U.  En  tant  que  Dieu.  Jèsu.s-C^hrifjt  est  partout  ;  en  tant 
i[u'homme,  il  est  au  ciel  cl  au  baint-feaerement. 

1).  Que  fait  Ji    ns-Chiist  dans  le  ciel  ? 

II.  .hj.sus-Cltrisl,  dans  le  ciel,  conimo  homme,  adore  Dieu  son 
Père,  et  intercède  pour  nous  ;  et,  comme  Dieu,  il  nous  envoie  de 
là  son  Saint-Esprit  et  ses  gi-ûces, 

D.  Qu'.. ■..-•<;»:  que  le  Saint-Esprit  ? 

R.  Le  S.Tin.^Esprit  est  la  troisième  personne  de  la  sainte 
Trinité. 

D.  Quel  j'  ur  Jésus-Christ  a-t-il  envoyé  plus  soleniTelloment  le 
Saint-Esprit  à  sou  E^ilise  ? 

H.  C'est  le  jour  de  la  Pentecôte,  lt>dixicme  aprè.s  son  ascension, 
que  Jesus-<'.hrist  a  envoyé  plus  solennellement  le  Saint-Esprit  à 
son  Eglise.  .  . 

NEUVIÈME  LEÇON. 

D.  Jésus-Christ  reviendra-t-il  visiblement  sur  la  lerpe  ? 

R.  Oui,  Jésus-Christ  reviendra  visibleni'înt  r>ur  la  terre,  h  la 
fm  du  monde,  pour  juK<?r  tous  les  lK>mnies,  dans  le  jugement 
gLi>éral. 

D.  Est-ce  que  Dieu  attend  lo  fin  du  monde  pour  nous  juger  ? 

R.  Non,  Dieu  n'attend  pas  la  lin  du  monde  pour  nous  juger  ; 
il  juge  chacun  de  nous  aujxiravant,  dans  le  jugement  particulier. 

D.  Quand  se  fera  ce  jugement  particulier  ? 

R,  Lti  jugement  particulitr  se  fera  â  la  mort  de  chacun  de 
nous. 

I).  Que  deviendra  notre  curps,  après  notre  mort  ? 

R.  Notre  corps,  après  notre  mort,  retournera  en  terre, 

D.  El  notre  âme,  où  ira-t-elie  '( 

R.  Notre  âme  paraîtra  aussitôt  devant  Dieti  pour  être  jugée. 

I).  8nf  quoi  s<.'i"a-t-el!e  jugée  ? 

R.  E!lo  sera  jugée  sur  le  bien  et  sur  le  mal  qu  elle  aura  fait  ? 

D.  Que  deviendra  notre  âme,  après  le  jugom-snt  particulier? 
vyR-  Après  le  jugement  particulier,  notre  <.hn<:-  ira  en  paradis,  ou 
eu  enfer,  ou  eu  puiij'atoire,  selon  qu'elle  l'aura  mérité. 
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DIXIÈMB  LKÇUxN.  * 

D.  Qu'ost-co  guo  le  paradis  / 

H.  Le  Para<lis  esl  uii  lieu  de  déliccfî  OLl,  voyant  et  aimant 
Dieu,  on  jouit  d'un  bonlieur  éternf^l. 

l>„  Qu'est-ce  quo  l'enfer? 

II.  L'eiiJer  erst  un  lieu  de  tounnonts  où  les  méchants  seront 
éternellomcnt  [Hinia  avec  les  démons. 

[).  Qu'est-co  que  le  purgatoire  ? 

1{.  Le  purgatoire  est  un  lieu  de  ^^/lines  où  les  justes  achèvent 
d'expier  leurs  péchés,  avant  df-nlrer  en  paradis. 

D.  Qui  sont  ceux  qui  vont  en  itaradisY 

li.  Ceux  qui  vont  en  paradis,  ce  sont  les  justes,  qui  n'ont  point. 
©fTensé  Dieu,  ou  qui,  ayant  eu  le  mallieur  de  l'olfenser,  eu  ont 
fait  pénitence. 

D.  Qviels  sont  les  méchants  qui  vont  en  enfer? 

K,  Les  méijhauls  qui  vont  en  enler  sont  ceux  qui  meurent  en 
péché  mortel. 

D,  Les  morts  ressu?,citeront-ils  un  Jour  ? 

II.  Oui,  loua  lesmori.s  ressusciteront,  à  la  fin  du  monde,  pour 
eonipa)-ailrc  au  jugement  gênerai. 

D.  Qu'est-ce  que  ia  vie  éternelle,  que  vous  énoncez  dans  le 
dernier  article  du  syml>ole  ? 

B    La  vie  éternelk>  esl  une  vio([ui  ne  finira  jamais. 

D,  Cette  vie  sera-t-ellehoMu-euse  ou  malheureuse? 

U.  Cette  vie  sera  inliniment  lurireusc  en  paradis,  et  inliniment 
malheureuse  en  eînCer. 

ONZIÈME  LEÇON. 

D,  Qu>.n tendez-vous, par  laconnnunion  des  Saints? 

H.  Par  la  conmmoiou  des  _  Saints,  jentend.s  la  société  qu'il  y  a 
•ntre  tous  les  nu  rnhres  de  TÉîîîisc  catholique. 

D.  Kn  quoi  consi.ste  celte  société  ? 

R.  r>*ite  société  consiste  en  ce  que  tous  les  biens  de  l'Églis*- 
sont  couuuuris  à  tous  les  tidèles. 

D.  Sonnnes-nous  ca  société  avec  les  Saints  qui  sont  dans  le 
ciel  ? 

IL  Oui,  nous  sommes  en  société  avec  les  Saints  qui  sont  dan^ 
leciol;  car  nous  les  prions  dintorcéder  |>our  nous  auprès  d' 
Dieu,  et  ils  nous  secourent  pur  leu'  intercession. 

1),  Somuuîij-nous  aussi  en  sociét..  avec  les  âmes  qui  sont  •  . 
purfçatoire  ? 

Il  (.)ui,  nous  sommes  aussi  on  sociét-é  avec  les  Ames  qui  sont 
en  pm'gotoire:  nous  ollrons  à  Dieu,  pour  leur  délivrance,  nos 
jirièrcs,  nos  bonnes  ûtua  res  et  le  saint  sacrilice  de  la  messe. 

DOUZlLxME  J.Kg(JN. 

0    Qn_'est-<,'o  que  ri';,c:lis-'^? 

11.  L'Église  esl.  la  société  des  lldèles  unis  entre  eux  par  la  pn  - 
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fession  d'um;  même  foi,  par  la  participation  aux  mémos  sacre- 
nieutf;,  et  jiar  la  soumission  à  nu  mèine  chef  visible,  qui  est  le  pape. 

I).  Qui  a  établi  lÉglise  r 

J{.  Cesl  NoU'o-Seigueur  J<'sus-Chnst  qui  a  établi  l'Eglise,  ot 
(jui  en  est  le  chef  invisible  et  suprême. 

l).  Si  c"est  «losus-Chriêt  (jui  «i^t  le  chef  suprôme  de  l'Église, 
c"e.^t  doue  lui  au.s^l  (pii  la  gouverne? 

It.  Oui,  c'est  Jcsus-Chnst  qui,  comme  chef  suprême,  anime 
et  gouverne  1  É/lise. 

i).  C  iiuuieiil  .l«'sus-(^linst  gouverne-t-il  son  Église? 

1{.  Il  la  jjuuveriie  parles  pasteurs  qu'il  y  a  établis. 

D.  Quels  soiit  ces  pasteurs  que  J»;sus-Clirist  a  établis  pour 
gou\  orner  son  Église  ? 

11.  Ces  {«isleurs  sont  le  pape  et  les  évoques. 

I).  Qu'est-ce  que  le  pape? 

U.  Le  [lape  est  le  successeur  do  saint  l^ierre,  le  Vicaire  de  Jésus- 
Chr.st  sur  la  terre,  le  chef  de  tous  les  evêques,  et  par  là  le  chef 
\isiblti  de  toute  l'Église,  et  le  contre  de  l'unité  catholique. 

D.  M'y  a-t-il  donc  qu'unoÉgliso? 

1\.  Oui,  il  n'y  a  qu'une  Église,  et  il  ne  peut  y  en  avoir  plu- 
sieurs, parce  (pie  Jésus-Christ  n'en  a  établi  qu'une, 

D.  Quelle  «ï^t  rÉgîi.^e  que  Jesus-Christ  a  établie? 

JR.  C'est  rÉgl'!^'^  Catholique,  Apostolique  et  Jiomaine. 

•I).  Peu'  on  être  sauvé  liors  de  l'Église  Catholicjue,  Apostoiiquo 
et  lion;. nue? 

H.  îv  ::■-;  hors  de  l'Église,  il  n'y  a  point  de  salut. 

TREIZIÈME  LEÇON. 

D.  Qii'entendez-vous  par  la  rémission  des  pM>,cs  ? 

H.  ]*nr  la  ràuLssiofi  dea  pf'c/it.v,  j'entends  que  Jésua-Christ  a 
doriué  à  son  Église  le  jtouvoir  do  remettre  les  licchés. 

D.  Qu'est-ce  que  le  péehé? 

ï\.  -Le  ])éch<'!  est  une  dt'sobéissanco  à  Dieu. 

D.  Combien  y  a-l-il  de  sortes  do  péché  ? 

H.  Il  y  a  deux  sortes  de  ixichés  :  le  ixl'ché  originel  et  le  péché 
actuel. 

D.  Qu'est-ce  que  le  péché  originel  ? 

U.  Lo  péché  originel  est  celui  que  nous  apj  ..«'tous  en  venant 
au  monde. 

I).  D'où  nous  vient  le  j)éché  originel? 

11.  Le  {M'cdié  originel  nous  vient  d'Adam,  notre  premier  x^sq. 

D.  Qu'esl-co  que  le  péché  actuel  ? 

M.  Le  péché  actuel  est  une  dé^obéissacce  à  Dieu  que  nous 
commettons  }>nr  nc»ire  îTopre  volont»'. 

1).  Tous  les  ix'ches  actuels  sont-ils  égaux  entre  eux  ? 

R.  Non,  tous  les  p<'ches  actuels  ne  sont  pas  égaux  entre  eux  ; 
il  y  en  a  qui  sont  mortels,  et  d'autres  qui  no  sont  que  véniels. 
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I).  Combion  fjut -il  de  jx^chos  mortels  pour  mériter  l'enfer? 

11.  Il  ne  faut  (lu'uu  seul  pt^ché  inoi  tel  pour  mériter  l'euler. 

l).  L'Église  |.euL-clle  remettre  toutes  sortes  do  pèches  ? 

II.  Oui.  li\-:li.-e  i>i;ut  remettre  toutes  sortes  de  i)èchés,  quel- 
que cMoriiii.'s  qu'ils  soicrit. 

D.  Par  quel  moyeu  rÉgli.se  remet -elle  les  j>édié8  ? 

U.  C'tisl  par  le  moyen  dos  sacrements  que  rÉ^^lise  rcn:ot  les 
p'clies. 

QUATOi(ZIÈME  LEÇON. 

1).  Qu'est-<:of|u"uu  sacrement? 

1{.  Ùu  siercuient  est  un  signe  sensible,  institué  par  Notre- 
Si'igneur  Jésus-CJirisl  pour  noua  sanclilior. 

D.  Cinument  e«t-ce  ipic  les  sacremeuls  nous  sanctifient? 

il.  Los  sacrcnuents  nous  sanulUient  eu  nous  donnant  lu  grâce 
<{ui  purilio  nos  unies  et  nous  vend  saints. 

D.  Combien  y  a-t-il  de  sacrements  ? 

U.  Il  y  a  scptsacilDments  :  le  BaptAme,  la  Confirmation,  l'Ku- 
charislie,  la,  Pohitence,  rExirtiuie-Unolion,  l'Ordre  et  U'.  Mariage. 

D.  Quels  sont  les  Sivoremeuis-instilucs  spécialeinentpour  elfaccr 
les  pèches? 

R.  Les  sacrements  instiîues  spceialoment  poiu'  effacer  les 
péchés  sont  le  Baptême  et  la  Pêiiij.ence  :  c'est  pour  cela  <iu'on 
les  ai'pelle  sacrctupuls  des  morts. 

0,  Il  faut  donc  être  en  état  de  grdce  pour  recevoir  les  cinq 
autres  sacrt.'Uieul s?  .. 

H    Oui,  il  faut  être  en  étal  de  grâce  pour  recevoir  les  ciiKj 
autres   sacrements,    <iui,   aô»^   U    Confirmation,    l'Eucîiaristio, 
rE.\trêau>()nction,  l'Ordre  et  le  Mariage  ;  et  c'est  pouniucà  ,Q(ii.. 
les  noiunjc  sacrcmenU  d^s  vivatU^. . 

I),  Se  readrait-ou  cgiicable  do  queîq\ie  faute,  si  l'on,  reccv(dc 
quoiqu'un  de  ces  sâcronieals,  par  exinnple,  la  Ojnlirmation,  uu 
l'Eucharistie,  ou  le  Manaj^^e,  en  état  de  péché  uuirtel  ? 

H.  Si  l'on  recevait  que!({u' un  de  ces  sacrements  en  état  de 
fléché  mortel,  on  se  rendrait  coupable  d'un  grand  pêche  c[u*on 
appelle  sacrilège. 

QUINZIÈME  LEÇON. 

D.  Qa'(i!Sk-ce  que  le  BapU'me  ? 

R.  Le  jftipir?Yu-  est  \ui  sacrement  qui  efface  le  pèche  originel, 
nous  fait  cÉBwtieus  et  enfants  de  Dieu  et  de  l'Église. 

D.  Le  B«<  !'''me  est.-H  bien  nécessaire  au  salut  ? 

R.  Oui.  1»  iiaptéme  est  absolument  néc«ssaire  au  salut, 

D.  Qu'est-ce  que  la  Conlirmation  ? 

K.  La  Canftrmfttitm  est  un  siicrement  qui  donoe  le  Saint- 
Esprit  avfc  l'ai  -.-       loeis. 
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R.  Le  Saint-Esprit  nous  eat  donné  dons  la  ooDflrmatian  pour 
nous  rendre  parfaits  chrétiens. 

SEIZIÈME  LEÇON. 

D.  Qu'est-ce  que  V Eucharistie  ? 

H.  }a  Eucharistie  est  un  sacrement  qui  contient  réellement  et 
en  vérité  le  corps,  le  sang,  l'âme  et  la  divinité  de  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ,  sous  les  espèces  ou  apparences  du  pain  et  du  vin,. 

D.  Où  se  iaitt  le  sacrement  de  Ji'fcîucharistie  ? 

R.  Le  sacreillent  de  l'Eucharistie  se  fajjt  à  la  sainte  messe. 

D.  Par  quelles  paroles  ? 

R.  Par  les  paroles  de  la  consécî*ation,  que  le  prêtre  prononce. 

D.  Quelle  est  la  vertu  des  paroles  de  la  consécration  ? 

H.  Par  les  paroles  de  la  consécration,  le  pain  est  changé  au 
vrai  corps,  et  le  vin  au  vrai  sang  de  Notre-Seigneur  Jésus-CÏbxi&t. 

D.  Qu'est-ce  que  la  messe  ? 

R.  La  messe  ost  l'oirrandc  du  corps  et  du  sang  do  Jésus-Christ 
faite  à  Dieu  par  le  prêtre. 

D.  Dans  quels  sentiments  faut^îl  assister  à  la  sainte  messe  ? 

R,  Il  faut  assister  à  la  sainte  messe  avec  les  plus  profonds 
sentim^^nts  de  respect  et  de  dévotion. 

DIX-SEPTIÈME  LEÇON. 

D.  Qu'est-ce  que  communier  ? 

R.  Communier,  c'est  recevoir  le  sacrement  de  l'Eucharistie. 

D.  Qu'est-ce  que  l'on  reçoit  dans  le  sacrement  de  l'Eucharistie  ? 

R.  Dans  le  sacrement  de  rEucharisUe,  on  reçoit  Notro-Seigneup 
Jésus-Christ,  qui  est  le  pain  descendvdu  oiel,  pour  être  la  nour» 
riture  et  la  vio  de  nos  âmes. 

D.  Quel  est  le  moyen  de  faire  de  bonâes  communions  T 

R.  Le  moyen  de  faire  de  bonnes  ««uraumons,  c'est  de  s*y, 
préparer  avec  soin. 

D.  Quelle  est  la  première  préparation  à  la  sainte  communion  ? 

R..  La  première  et  la  princijwile  préparation  à  la  sainte  commUr> 
nion,  c'est  d'être  en  état  de  grâce. 

D.  Qu'appelez-vous  être  en  élol  de  grâce  f 

R.  Etre  en  état  de  grâce,  c'est  n'avoir  la  conscience  chargé© 
d'aucun  péché  mortel. 

D.  Est-ce  un  grand  crime  que  de  communier  en  état  de  péché 
mortel  ? 

H.  Oui,  c'est  un  grand  crime  que  de  communier  en  état  de 
péché  mortel  :  c'est  profaner  le  corps  et  le  sang  de  Jésus-Christ  ; 
c'est  conimettre  un  horrible  sacrilège,  comme  Judas. 

D.  Quelles  sont  les  autres  dispositions  de  l'àme,  pour  bien 
communier  ? 

R.  Les  autres  dispositions  de  l'âme  pour  bien  communier  sont  ; 
uu  grand  désir  de  recevoir  Notic-Seigneur  Jésus-Christ,  et  Ia 
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dévotion,  à  laquelle  il  faut  s'exciter,  en  produisant  des  actes  con- 
venables. 

D.  Quelles  sont  les  dispositions  du  corps  jKiur  bien  commu- 
nier? 

-  R,  La  première  disposition  du  corps,  absolument  nécessaire 
pour  bien  communier,  c'est  d'être  à  jeun,  c'est-à-dire,  n'avoir  ni 
bu  ni  mangé  depuis  minuit  ^excepté  pour  la  communion  en 
viatique)  ;  la  seconde,  c'est  d'être  proprement  et  modestemient 
vêtu. 

DlX-Ht3ITIÈME  LEÇON. 

D.  Quels  sont  1(5S  actes  par  lesquels  il  iautse  pn^parer  prochai- 
nement à  la  sainte  communion  l 

R.  Les  principaux  actes,  par  lesquels  on  doit  se  préparer  pro- 
'•hainetneiit  à  la  sainte  communion,  sont  dus  actes  de  foi, 
d'humilité,  de  contrition,  d'amour  et  de  désir. 

Tous  ces  actes  sont  compris  dans  la  prière  suivante,  que  les 
personneà  qui  ne  savent  pus  lire  peuvent  réptilor  plusieurs  fois. 
{Voyez  cette  prière  dans  le  Petit  Catéchisme,  page  42). 

D.  Quand  est-ce  qu'il  feut  faire  cotte  prière  V 

R.  C'est  principalement  lorsque  lo  moment  de  communier 
^,|)proche  qu'il  faut  faire  cette  prière,  ]>lus  do  cœur  que  do  boucJie. 

I).  Que  laut4l  faire  après  avoir  communié  ? 

R.  Après  avoir  communié,  il  faut  employer  les  premiers  mo- 
ments, qui  sont  infiniment  précieux.,  à  faire  l'artiou  de  griices. 

D.  Combien  d^  temps  doit-on  employer  ù  l'action  de  grâces  ? 

R.  On  doit  employer  à  l'action  ne  gràcos  au  moins  un  <iuart 
d'heure. 

D.  A  quoi  faut-ii  s'occuper  principalement  pendant  le  temjps 
de  l'action  de  grâces  ? 

R.  Pendant  lo  temps  do  l'action  de  grâces,  il  faut  s'occuper 
principalement  ù  remercier  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  de  s'être 
donné  à  nous,  et  à  nous  offrir  à  lui  sans  réserve,  et  pour  cela 
faire,  de  cœur  plus  que  de  bouche,  des  actes  d'adoration, 
d'amour,  de  romerciment,  d'offrande  et  de  ilemande. 

Ceux  qui  ne  savent  pjis  lire  j)euvent  employer  le  temps  do 
l'action  de  grâces  à  i'ép(iter,  posément  et  avec  dévotion,  la  i)rière 
suivante  qui  renferme  tous  ces  actes.  (  Voyez  cette  prière  dans 
le  Petit  Catéchisme,  ï>age  43.) 

DIX-NEUVIÈME  LEÇON. 

D.  Qu'est-ce  que  le  sacrement  do  Pénilence  f 

R.  Le  sacrement  do  Pénitertce  est  un  sacrement  qui  remet 
les  péchés  commis  après  le  baptême. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  .se  bien  préparer  à  recevoir  le  sacre- 
ment de  Pénitence  ? 

•  R.  Pour  se  bien  préparera  recevoir  le  sacrement  de  Pénitence. 
Il  faut  faire  quatre  choses  :  1*  examiner  sa  conscience;  2'*  s' ex- 
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citer  à  la  contpition  ;  3*  fonner  la  r»'solution  do  satisfairo  à  Du^n. 
et  au  prochain  ;   i"  déclarer  tous  ses  iu'cIk'S  k  un  [inHiM  approuvé. 

D.  (^u'osUje  qu'examiner  sa  conscicn«"e  ? 

It.  Examiner  sa  tonsoien'"*^,  c'est  rappeler  soiv.Micusfmont 
dans  sa  mémoire  loua  les  pécLes  dont  on  est  coupable,  pour  1rs 
déclarer  au  prclre. 

Pour  demander  à  Dieu  ses  lumières  et  ses  gr;\ces,  avant  do 
commencer  son  examen  do  conscionce,  jtour  se  confiisser,  (m- 
))cul  faire  la  prière  suivante.  (Voyez  cette  prière  dans  lu  i'etit 
(kitéclnsme,  jKicre  40.) 

D.  Par  où  faul-il  finir  son  examen  de  conscience  ? 

R.  Il  faut  linir  son  examen  de  conscience  l'ar  un  acte  de 
conlrilion,  alin  de  s'exciter  au  regn;t  de  ses  iX'ches  avant  de  les 
confesser. 

VINGTIÈME  LEÇON. 

D.  Ne  snilit-il  pas  de  déclarer  ses  pécl'.és  à  un  ];rèii(;,  puur 
qu'ils  soient  jiardonm'S  ? 

R.  Ncm,  il  ne  sulTii  pas  de  déclarer  ses  y>écliés  à  un  pré.înt, 
liour  qu'ils  soient  j)ardoniiés  ;  il  faut  do  })lu3  ui.'cefasauinueiiL  en 
avoir  U  contrition. 

D.  Qu'est-ce  ({ue  la  conlrilion  ? 

R.  La  conlnlion  est  une  douleur  et  un  rogrot  d'avoir  cirens*} 
Dieu,  avec  la  résolution  de  no  plus  roffbnser. 

1).  La  contrition  est-elle  bien  nécessaire  j/our  laire  une  l'oune 
confession  ? 

R.  Oui,  la  contrition  est  absolumpiLt  nécissairo  pour  faire  une 
bonne  confossion. 

D.  Qu'est-ce  donc  qu'une  confession  faite  sans  coidiili;;u  ? 

R.  Une  confession  faite  sans  contrition  et.l  une  cordV-ssion 
nulle  et  souvent  sacrilège. 

D.  Qoj.i  fauUil  faire  jKnir  avoir  ane  bonne  couiriiion  i 
"  II.  l'our  avoir  une  bonne  conlrilion,  il  faut  :   l"  la  di.iuafider  à 
Dieu,   avec   ferveur  ;   2''   s'y   exciter  jiar  la  considi'ralion   des 
motifs  copabios  de  nous  l'inspirer. 

D.  Pour  avoir  une  bonne  contrition,  ost-ce  asst.'^:  de  regretter 
ses  péehts  'i 

Xi.  Non,  pour  avoir  une  bonne  contrition  ce  n'est  pas  avisez  de 
regretter  ses  péchés  ;  il  faut  de  plus  avoir  le  ferme  (.rupus, 
c'est-à-dire,  une  résolution  sincère  et  forte  de  ne  plus  olienr.cr 
Dieu. 

D.  lia  résolution  de  ne  plus  oiù:n<ier  Dieu  doitn'Ile  être  prise 
seulement  pour  un  temps  limité,  c<  rnnio  j)our  (Quelques  jcurs 
ou  pour  q\iel(jucs  semaines  t 

R.  Non,  la  K'solulion  de  no  ]dus  ofTenst'r  Dieu  ue  do't  pas  être 
prise  seulement  pour  un  temps  limité,  mais  pour  toujours. 

D.  Dans  quel  temps  faul-il  ij'exciler  à  la  contritiou,  pour  iw 
disposer  à  recevoir  le  aucreuieut  do  Péuitoiioe  i 


XI  — 


U,  Il  fuit  s'o.vcUer  h  la  contrition,  après  son  oxamon,  en 
atienUunt  Ir;  nioiueiil  Uo  s<!  confesser  ;  maisc'ijst  surtout  pen<lant 
qu<3  lo  jinHro  duurie  labsolution,  qu'il  faut  s'y  exciter  avec  le 
jikis  do  lerveur,  et  eu  l'aire  uu  acte  de  tout  son  cœur. 

VINGT   ET  UNIÈME  LEÇON. 

D.  Qi,''i;>t-co  quo  la  confession  ? 

U  l.a  Cl  aressiua  est  une  doclanition  que  l'on  fait  de  ses  j>échés 
à  un  jjrctru,  [»our  eu  recevoir  le  parduu  ou  l  absolution. 

]).  Les  i>réLres  ont-ils  ha  pouvoir  do  j)ardonnor  les  péchés  ? 

U.  Oui,  les  prclres  ont  le  pouvoir  de  pardonner  ou  do  retenir 
les  peclu'S. 

I)  JVu\  ont-ils  iKirdonuei-  tous  ios  i)écliés,  même  les  plus 
"liornitîs  ? 

II.  Oui,  ils  peuvent  pardonner  tous  les  péchés,  mAmo  les  plus 
(.i;on«('S,  pourvu  (pi'ou  s'en  confesse  avec  une  sincère  contrition. 

I).  De  qui  les  prèlies  ont-ils  rciju.  ce  pouvoir  de  pardonner  ou 
de  retenir  les  pécliés  ? 

U  C'est  (le  Jesus-Christ  lui-même  que  les  prêtres  ont  re«;u  ce 
j)OU\oir  do  j)ardouner  ou  de  retenir  les  poches. 

D.  Kst-il  nécessaire  de  déclarer  tous  ses  jK'^ciiés  à  confesse  ? 

U.  Oui,  il  est  al>soluiucnt  nécessaire  de  déclarer  à  confesse 
tous  les  i)é<;hés  mortels  dont  on  se  reconnaît  coupaljle,  après  un 
s<Mieu.\  examen  ;  sans  cela  point  de  pardon. 

D.  Celui  qui  cacho  volontairement  un  péché  mortel  à  confesse, 
fait-il  un  grand  mal  ? 

IL  Oui,  celui  qui  cache  volontairement  un  jK-ché  mortel  à 
confesse,  profane  le  sacreoient  do  Pénitence,  et  commet  un 
jj^rand  sacrilège, 

D.  A  quoi  serait  obligé  celui  qui  aurait  fait  une  telle  con- 
fession ? 

,  IL  Celui  qui  aurait  fait  une  telle  confession  serait  obligé  à  la 
recommeucor  toutwntière,  et  à  s'accuser  en  fiarticulier  du  sacri- 
lège qui!  aurait  commis,  en  cachant  ce  pîîcho. 

VINGT-DEUXIÈME  LEÇON. 

D.  Quand  est-ce  que  l'on  rc<;oit  le  sacrement  de  Pénitence  ? 

IL  (;n  reçoit  le  sacrement  de  Pénitence,  quand  le  prêtre  dourje 
l'absolution. 

D.  Quest-ce  que  Vabsoluiion  ? 

IL  V absolution  est  le  y)ardou  des  péchés,  accordé  par  le  prêtre, 
au  nom  de  Jesus-Cùrist. 

D.  Ce  pardon  des  péchés  que  le  prêtre  accorde,  dans  le  sacre- 
ment de  Pénitence,  est-il  toujours  ratilié  dans  le  ciel  ? 

IL  Oui,  ce  pardon  des  péchés,  que  le  prêtre  accorde,  dans  le 
sacrement  de  Pénitence,  est  toujours  ralitié  dans  le  ciel,  pourvu 
que'la  personne  qui  s'eu  confesse  soit  vérUabiement  péaitente. 
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D.  Les  pr<^trc8  donnent-îls  rabsolutiou  toutes  les  fols  que  Vcn^ 
va  à  cordes  se  ? 

R.  Non,  les  prêtres  no  donnent  pas  l'absolution  toutes  les  fols 
(juo  l'on  va  à  eord'csse  ;  ils  jugent  .qiiel»piefois  à  profios  de  la 
aiiïértjr,  pour  s'assurer  des  dispositions  des  pénitontS;  ot  leur 
donner  le  temps  de  s'y  mieux  pré}>arer. 

VINGT-TROISIÈME  LE^ON. 

D.  Quand  le  mouieut  do  se  coufesser  est  arrivé,  que  faut-il 
faij'o  i 

l\.  Quand  i<^  mouiont  di^  se  confesser  est  arrivé,  il  faut  aller  se 
mettre  à  ^'omoux  auprôs  Tlii  contesseur,  d»;  manière  à  no  pas  le 
regarder  en  lace,  faire  sur  soi  le  signe  tlo  la  croix,  et  dire  : 


quui 


EN    LATIN. 

lienedic     vù/ti,    paler, 
peccavi. 

Coiifiteor  Deo,  etc.,  p.   5,  jus- 
qu'à incd  culpd. 


EN    FBANeAlS. 

Bénissez-rnoi,  mon  père,  parce 

que  j'ai  pèche. 
Je  confesse  à  Dieu,  etc.,  ]).   5, 

jusqu'à  par  ma  faute. 

1).  t^ue  fait-on  ensuite  ?  .    - 

11,  Ensuite  on  dit  ;  I"  combien  il  y  a  de  temps  qu'oTi  a  été  h. 
cout\'SSo  ;  2"  si  l'on  a  re<;u  l'alisolution,  la  dernière  fois  ,  3"  si  Ton 
aaccomi>li  la  liénitence  iuiposeo  •  [nuson  commence  sa  confession, 
en  disant  h  chaque  péché  :  Mon  père,  je  m'accuse  de 

D.  Quand  ou  a  liui  d'accuser  ses  jKchés,  que  faut-il  fane  ? 

H.  Quand  on  a  lini  d'accuser  ses  poches,  il  faut  dire:  «Je 
«  m'accuse. de  plus  de  bien  d'autre*  j)t*chéa,  que  jo  ne  connais 
<  pas,  et  de  ceux  de  toute  ma  vie  ,  j'en  demande  pardon  à  Dieu, 
I  et  à  vous,  mon  ])ère,  la  iiénitonce  et  l'absolutjon  » 

Puis  tout  do  suite  on  acliùve  le  ConfUeOf  en  disant  : 

EN  LATLV. 


KN    niANÇAIS. 

F^ar  ma  faute,  etc. 


Med  culpd,  etc. 


D.  Si  leconfessrur  juj^feà  profius  de  donner  l'absolution,  que 
faut-il  faire  pendant  (pi'il  la  dotine  ? 

[{.  Si  le  confesseur  juge  à  propos  de  donner  l'absolution,  il 
faut,  {tendant  qu'il  la  donne,  s'exciter  de  xiouveuu  a  la  contn- 
tion,  et  en  J'aireun  acte  de  tout  son  cieur. 

D.  \melle  ))rière  faut-il  dire,  pour  remercer  Dieu,  après  avoir 
re«;u  !  absouuion  ? 

il.  Pour  remercier  Dieu,  après  avoir  rer.u  l'ab-solulion,  ceux 
qui  ne  savent  j>as  lire  peuvent  dire  la  prière  suivante.  {Voy^i 
cette  jirièredans  le  Petit  Catéchisme,  pajïe  53.) 

V INCi T-QU ATlUft  M E  LEÇON.  ] 

D.  Quest-ce  cpie  la  salis faclton  ? 

H,  L&' saki'IacUan  ôsi  une  ix^paration  que  l'on  doit  5,  TMeii  et' 
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•U  prochain,  pour  l'injure  ou  le  tort  qu'on  leur  a  fait  par  lo  f>éché. 

D,  Celte  réparation  est-elle  nécessairo  pour  obtenir  le  pardon 
do  ses  f)écbés  ? 

R.  Oui,  cette  n''}.»aration  est  si  nécessaire  que,  sans  elle,  ou  au 
moins  sans  le  désir  ot  la  volonUi  dfj  satisfaire,  il  ne  peut  y*  avoir 
de  véritable  contrition,  ni,  par  cons<ique.nt,  de  pardon  desi)échés. 

D.  Par  (juelles  œuvres  de  péuilence  p<mt-on  satisfaire  à  Dieu, 
pour  8€îs  péchés  ? 

R.  On  satisfait  à  Dieu  pour  ses  péciiés  :  l'.par  les  pein"»  ot  les 
affllictions  de  la  vie,  quand  on  les  accejite  avec  soumission,  ot 

ÎU'on  les  stipporte  avec  putiena;,  en  union  avec  Noire-Seigneur 
ésus-Christ;  2»|Mirla  praliqut- des  œuvn's  satisfactoires,  qui 
sont  le  jeûne,  l'aumône  et  la  jinère  :  S*"  et  principalement,  par 
raccomplissenient  fidèle  de  la  penilonco  que  le  confesseur  im- 
pose ;  4°  en  ga;?uantU;s  imiulgonces. 

D.  Est-on  oblige  d'accomplir  la  iHuiilonce  que  lo  confesseur 
impose  ? 

h.  Oui,  on  est  obligé,  sous  peino  de  poché,  d'accomplir  la 
pénitence  que  le  confesâtnir  impo.s<\ 

I).  Gomment  satisfail-on  au  proclmin  ? 

R.  On  t;at!srailau  prochain,  en  »v|»arant  lo  tort  qu'on  lui  a  fait, 
dans  sa  personne,  s<is  biens  ou  son  honneur. 

D.  Quand  faut-il  se  réconcilier  avec  son  prochain,  ou  réparer 
l€  tort  qu'on  lui  a  fait  ? 

R.  Il  ne  faut  jamais  différer  de.se  réconcilier  avec  son  pro- 
chain, ot  de  réparer  le  tort  qu'on  lui  a  fait  :  (^uo  si  ou  ne  peut  lo 
faire  avant  d'allei  à  <îonfos»o,  on  doit  se  liùtcr  d'accomplir 
a  devoir,  aussitôt  après  sa  confession. 

VINGT-CINQUIÈME  I.EÇON. 

D.  Qu'est-ce  que  V Extréme-Onclion  ? 

R.  VExirêrne'OndionQSiim  sacrement  institué  pour  lo  sou- 
lagement spirituel  et  corporel  des  malades. 

D.  Quand  faut-il  recevoir  l'Extréme-Onction? 

R.  11  faut  recevoir  rExlrôme-Oiiction  dès  qu'on  est  en  danger 
de  mort,  ams  attendre  à  l'extrémité. 

D.  Qu'est-ce  que  l' Ordre  ? 

R.  V Ordre  est  un  sacrement  qui  donne  le  pouvoir  spirituel  de 
faire  les  fonctions  sacrées,  et  la  grâce  pour  les  faire  dignement. 

D.  Qu'est-ce  que  lo  Mariage  ? 

R.  L«  Mariage  est  un  sacrement  qui  sanctiiio  l'allianoe  de 
rbomme  et  de  la  femme. 

D.  En  quelles  dispositions  faut-il  être,  pour  recevoir  dignement 
le  sacrement  de  mariage  ? 

R  Pour  recevoir  dignement  le  sacrement  de  mariage,  il  faut 
être  en  état  de  grdce,  et  dans  la  ferme  résolution  de  servir  Dieu 
fidèlement  dans  l'état  du  mariage. 


■  »M^'dSk\ 


ait  par  lo  f»éché. 
tenir  lo  pardon 

ans  elle,  ou  au 
3  peut  y"  avoir 
don  des  pôchcf^s, 
tisfalre  à  Dieu, 

es  pein"s  et  les 
soumission,  ot 
Notre-Seigueur 
isfactoires,  qui 
Ipalement,  par 
confesseur  im- 

lo  confesseur 

d'accomplir  la 

ju'on  lui  a  lait, 

lin,  ou  réparer 

avec  sou  pro- 
i  ou  ne  peut  le 
r    d'accomplir 


é  pour  le  sou- 
est  en  danger 

ir  spirituel  de 
dignement. 

l'alliance  de 

air  dignement 

riage,  il  faut 
e  servir  Dieu 


—  XIV  — 

VÎNGT-SIXIKMH  LEÇON. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  aller  «'ii  pnra'is  ? 

1^.  Pour  aller  en  paradis,  il  faut  b'^r»Ier  les  (Commandement? 
Mo  Dieu  et  de  1  Eglise.  • 

D.  Combien  y  a-t-il  de  Commandements  de  Dieu  ? 

K.  Il  y  a  dix  Commandemeula  de  Dieu. 

D.  Itécitez-les?  , 

R.  Un  seul  Dieu  lu  ador^eras,  etc.,  ci-dessns.  p.  7. 

D.  Quel  est  l'abn-gé  des  dix  Commandemontf^  «le  Dieu  ? 

R.  L'abi-égé  des  dix  Conmiandements  de  Dieu  est  renfermé 
dans  ce  peu  de  paroles  :  Aimer  Dieu  de  tout  «ou  cœur,  et  le  itn> 
chain  comme  soi-même,  pour  Tumourde  Dieu. 

D.  Qui  est  notre  prochain  'f 

R.  Tous  les  homme",  même  nos  ennemis,  sunt  notre  prochain. 

D.  Est-ce  donc  (}ue  nous  sommes  obligés  d'ai-mer  nos  ennemis? 

R.  Oui,  nous  soumies  obligea  d'aimer  nos  ennemis  pour 
l'amour  do  Dieu,  de  pardoiuK.T  et  do  lau'e  du  bien  à  ceux  qui 
nous  font  du  mal  ;  ccst  la  loi  ëe  i'ÉV'iingile. 

D.  .\  quoi  nous  oblige  l'amour  ou  la  charit«>  que  nous  devons 
avoir  pour  le  prochain  ? 

R.  La  chariU^  '|iie  nous  devons  avoir  powc  le  prochain,  nous 
oblige  à  fiire  toujours  aux  autres  ce  que  nous  voudrions  raison- 
nablement qu'on  nous  fit  à  nous-nièmes,  et  à  ne  Jamais  leur  faire 
,  ce  que  nous  no  voudrions  pasqw'on  nojis  fit  il  uous-môuies. 

VlNGT-SKPïlfeMB  LKÇON. 

D.  Qu'est-ce  qui  nous  est  ordonnô  par  le  premier  Coujmando- 
meuL  :  Un  seul  Dieu  tu  adoreras  et  aimeras  parfailemcni  ? 

R.  Par  ce  Commandement,  il  nous  e.st  ordonné:  J»  de  croire 
en  Dieu  ;  2"  d'espérer  ei>  lui  ;  3»  de  l'aimer  de  tuut  notre  cœur; 
4°  d<î  n'adorer  que  lui  seul. 

D.  Quelles  sont  les  vertus  luesorile.'i par  ce  grand  Commande- 
ment? 

R.  Les  vertus  proscrites  par  ce  grand  Commandement  sont  : 
la  Foi,  rEs{)érance  ot  la  (Charité. 

D.  Faites  des  actes  <Ie  Foi,  d'Iîsp'Tauco  ot  do  Chanté. 

R.  Acte  de  Foi, — M(m  Dieu,  Jecroi.-i,  etc.,  p.  5. 

ActedEspérancc, — Mon  Dieu,  appuyé,  etc.,  p.  6. 

Acte  de  ChariU^, — Mon  Uicu,  qui  fies,  etc.,  p.  G. 

l).  Nous  est-il  permis  d  adorer  autre  clioso  que  Dicii? 

R.  Non,  il  n'est  point  permis  d'fl'lorer  autre  chose  (jue  Dieu: 
à  Dieu  seul  appartient  riiommago  souverain  do  nos  esprits  et  do 
nos  coeurs. 

D.  Faitos-un  acte  d'adoration. 

11.  Acte  d'adoration— i/fm  itimtje  vous  adore,  etc.,  jp.  5. 


—  XV  — 

VINGT-HUITIÈME  LEÇOK. 

D.  Que  défend  le  second  Comniandemenl  :  Him  m  vain  tu  m 
jurtr<in,  ni  autre  chose  paieiUtmetU  ? 

R.  Ce  Commandement  d*?fend  toute  profanation  du  saint  nom 
de  Dieu,  les  serments  indiscrets,  m|usles  ou  faux,  leshlasphcaies, 
les  jurements  et  les  imprécations. 

D.  A  quoi  nous  oblige  le  ti'oisième  Commandement  de  Dieu  : 
Les  dimanches  tu  àjfarderas,  en  servant  Dieu  dévotement  ? 

H.  Ce  Commandement;  nous  oblige  à  sauctiiier  le  dimaoche 
par  un  samt  repos. 

D.  En  quoi  consiste  ce  saint  rej>os  ? 

R.  Ce  saint  repos  consiste  à  s'abstenir  de  toute  œuvre  ser\  ile, 
«l  à  vaquer  aux  œuvres  de  piété. 

D.  Que  nous  ordonne  le  quatrième  Gommandement  ;  Père  et 
mère  tu  honoreras,  afin  de  iHvre  lon^fwnwU  f 

R.  Ce  Commandement  nous  ordonne  d'honorer  tous  nps 
supérieurs,  partiçulièrQmont  nos  pèi^îs  et  nos  mères. 

D.  Que  défeuii  le  cinquième  (joramandement  :  Homicide  point 
ne  seras,  de  fait  m  votonlatremenl  ? 

H.  Ce  Caramaridoment  défend  de  tuer,  de  battre,  de  scanda- 
liser ])ersonne,  et  même  d'en  avoir  lo  dessein. 

VU^tJT-NISJJVlÈJMjB  LEÇCW. 

D.  Que  défend  ie  sixièrae  Commandement:  Impudique  point 
ne  seras,  de  ca^fW  ni. de  comentemeni  ? 

R.  Ce  Commandement  défend  toutes  les  actions  Cûntrali'cs  à 
la  pureté  et  h  la  modestie. 

I).  Qu'est-il  défendu  i^ar  le  septième  Commandement  :  Bien 
iTaiUrui  iu  ne  prindras,  ni  retiendras  scirmmejd  t 

R.  Par  ce  Commandement,  il  est  défendu  do  prendre  ou  do 
retenir  injustement  le  bien  du  prochain,  ci  de  lui  faire  aucune 
injustice. 

D.  Que  défend  le  huitièuîc  Commandement  :  Faui'  iémoiï/nage 
ne  diras,  Jii  mentiras  aucunement  ? 

R.  Ce  Comnjnndement  défend  de  mentir,  de  rendre  f;mx 
témoignage  contre  son  prochain,  do  le  juper  témérairtnuenl,  de 
le  décrier,  soit  par  médisance,  soit  i>ar  caiumnie. 

D.  Que  dwfmid  le  neuvième  Commandement  :  Lœuvre  de 
chair  ne  désireras,  mîen  mariage  seulement  ? 

R.  Ce  Commandement  défend  de  consentir  aux  pensées 
impures  et  aux  désira  désbonnètes  do  ia  chair. 

D.  Que  nous  est-il  défen<lu  par  lo  dixième  (Commandement  ; 
Bien  d'aulnti  ne  désireras  pow  les  avoir  injustement  ? 

R.  Par  co^Gc;mmandem,uit  Dieu  no\w  dépend  de  désirer  d'à  voir 
}o  bien  du  procluiiu  \mc  d«s  voies  injustes. 
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—  XVf  — 

TUENTIÈME  LEÇON. 

D.  Tons  i**&  chi^lions  sout-ils  obligés  d  obsorver  lea  Ckxa- 
^Hfnuridements  €k*  l'Eglise?' "'  • 

Il  Oui,  tou«  les  chKôiien«  «ibarétroitement  obligés  d'obsonw 
los  (.'.ominandeoieriis  de  rÉg^i»e. 

D.  Poun^uoi  sommcs-uous  si  étroilcmeat  obligés  d'obéir  à 
r  Eglise? 

II.  Nous  sottimes  étroitement  obligés  d'obéir  à  rÉv[U8e,  parce 
que  c'est  Jôsus-Cimst  lui-inèmè  qui  nous  le  commande. 

D.  Combien  y  a-t-il  de  Commandements  de  l'Église  ? 

H.  il  y  a  sept  Cuinmandeuionts  principaux  do  l'Ëglise  7 

D.  Uocitcz-les. 

Il,  Us  jeUs  lu  smncUfieras,  etc.,  p.  8. 

l).  X  quoi  nous  obligent  ces  Coramandements  de  l'Église  f 

R.  C(^s  Gonimandements  de  l'Église  nous  obligent  : 

1*  A  sanctilier  les  fêtes  d^'obligation  de  la  môme  manière  que 
les  diuianches  ; 

2°  A  assister  à  la  messe  Jes  (îmoaiiches  et  Tètes  «^'obligation  ; 

3«  A  aller  ù  confesse  au  moins  jne  fois  tous  les  ans  ; 

•i"  A  communier  nu  moins  uîio  fo»s  tous  los  ans,  à  l;»Af(ues  ; 

5"  A  jeûner  les  Quatre-Temps,  la  veille  dé  certaines  fûtes, 
tous  les  mercredis  et  vendredis  de  l'Avent,  et  tout  le  Garôme, 
cxcei)tc  les  dimanches  ; 

6»  A  faire  maigre  tous  les  vendredi.^  et  môme  les  samedis  où 
Ton  observe  le  jeûne  ; 

7»  A  payer  la  dime  et  les  autre»  drctté  de  l'Église. 

D.  Les  Commandements  de  l'Église  oi^n^wls  sous  peine  do 
péché  mortel  ? 

R.  Oui,  les  Commandements  de  l'Égliae  obUgent  sous  peine 
de  jjôché  mortel,  ol  c'est  ce  qui  doit  ifUiiie  trembler  un  grand 
nombre  de  chrétiens  qui  les  observent  mol. 

TRENTE  ET  UNIÈME  LEÇON. 

D.  Avons-nous  besoin  de  quelque  socours,  pour  observer*  les 
Commandements  ? 

R.  Oui,  pour  ol>server  lesCommaïadomeats,  nous  avons  besoia 
du  secours  do  la  grAco  de  Dieu. 

D.  Comment  obtiont-on  la  gnloe  ? 

R.  On  obtient  la  grûco  par  la  prière  et  par  les  sacrements. 

D.  Qu'est-ce  cpiw  la  prière  ? 

R.  La  prière  est  une  élévation  de  notre  e8|>ril  et  de  notre 
cœur  à  Dteu,  pour  lui  rendr©  nos  devoirs  et  lui  demander  nos 
besoins. 

J).  Est-il  nécessaire  de  prier  Dieu  ? 

H.  Oui,  il  est  néccssairo  de  prier  Dieu,  à  cau^e  du  bosoin 
continuel  que  nous  avons  d«  sa  gr&ce. 
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I).  Comment  faut41  prier  ? 
'    11.  II  Tant  prfcWftVpcrôBpect,  avec  attention  et  dm'otkm 
nom  «io  Notrefëeîgneur^ésu&^rist,  pat  qui  seul  nous  pou 
Dûérit#r  tl'ôtjp»  #x»uoé». 

i).  QueU@  est  la  plus  exeellento  ée  tout(*s  les  prières  ? 
^.  lipiurexeoUeute de t«i^ l«i pri        c'est  le  Paler 
Wmlmn  domiiiiettle  ;  c'est  Jésas-Ghrist  lui-môm^  qui  nou 

D.  Héritez  rOsriaâon  domiuicAle. 


Notre  Pbr&t  in^,,  p.  3. 


EN  LATm. 

Paler  nosteTf  etc.,  p.  1^ 


D.  A  qui  pattoûfHïous  en  disant  Noire  Père  K  • 

II.  Cest  à  Dieu  i|tte  nous  parlons,  eu  disant  Ifolre  Père. 

p.  l^ourauoi  l'ajîpeloas^nous  Notre  Père  ? 

li;  NousTàppelâfts  Notre  Père,  uarce  qu'il  est  le  créateu 

toutas  choses,  le  père  de  tous  lés  uommos,  ot  particulière 

des  bons  chrétiens. 
D.  Combien  y  a-t-il  de  demandes  dans  l'Oraison  dominici 
R:  li  y  a  sept  demandes  dans  l'Oraison  dominicale,  qui 

rerraent  tout  ce  qu'un  cœur  clirétien  doit  désirer  et  deinand* 

THENTB-DEUXIÈMK  LBÇON. 

D.  Pourquoi  ijrions-nous  si  souvent  la  sainte  Vierge  ? 

^.  Nous  jwions  souvent  la  sainte  Vierge  parce  qu'elle  ej 
"\i\iits>  puissante  protectrice  que  nous  puissions  avo'*'  ûu  ciel. 

D.  Par  quelle  pnèro  1  .Église  invoque-t-ello  plu;  urdinairer 
la  sainte  Vierge  ? 

R.  C'est  par  lu  Salutation  ang<^ïi«tue,  appelée  aussi  V Ave  Mi 
que  l'ÊgUso  iiivo<(ue  plus  ordinairomeui  la  sainte  Vierge. 

D.  Qu'ent-ce  q[ue  la  Salutation  angélicjue  ? 

U.  La  Salutation  angélique  est  une  prière  composée  prin( 
lement  des  paroles  de  Tarchange  Gabriel  et  de  sainte  Éliza 
à  la  sainte  Vierge,  auxquelles  est  jointe  une  humble  den^ 
ajoutée  par  l'Église. 

D.  Récite?  la  SaUitation  angélique. 


FN  FRANÇAIS. 

Je  vous  salue,  etc.,  p.  4. 


EN  LATIN. 

Ave  ilaiHa,  etc.,  p.  4. 


FIN. 
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EN  LAXrM. 
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EN  LATIN. 

p«  Maria,  etc.,  p.  4. 


